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Au temps des belles poires
L’an <Iemier, un des hommes les plus en vue du monde des 

armateurs britanniques, lord Kylsant, arrêté pour avoir trompé 
le public au moyen de prospectus financiers mensongers et lui 
avoir fait souscrire à ses entreprises de transport des sommes 
considérables, sur lesquelles il versa des dividendes qui 
n’avaient pas été gagnés, a dû subir son procès pour escroque­
rie. Ni ses relations mondaines, ni son entregent, ni ses influen­
ces, ni les plaidoiries de ses puissants avocats, ni sa confession 
très franche des manoeuvres financières qu’il avait faites, — et 
qu'il avait calquées sur celles de certaine finance américaine,— 
rien de cela ne put le sauver d’une condamnation justement 
méritée. Le tribunal lui donna un an de prison; et l’on trouva 
outre-mer qu’il s'en tirait à bon compte. Il reprend ces jours-ci 
sa liberté, pour s’effacer dans une retraite définitive. “Il n’avait 
pas compris que Je privilège de brasser de l’argent comme il l’a 
fait n’appartient qu’à une toute petite classe de grands finan­
ciers. Il saura désormais qu’on ne doit pas user de pareilles 
méthodes à moins d’être de cette hiérarchie qui a seule 
droit de raréfier ou de multiplier à son gré l’argent”, écrit avec 
ironie un quotidien de langue anglaise.

Un médecin québécois en vue, M. le docteur Arthur Rous­
seau, dans une lettre qu’ont reproduite ces jours derniers les 
quotidiens de sa ville, a fort opportunément parlé, à propos de 
la maison Prier Brothers, de "l'attention qu'exige la sauvegarde 
de la moralité la plus élémentaire dans les affaires’’. Cette 
attention existe encore en Angleterre, où les financiers véreux, 
ou trop entreprenants, ou qui confondent fort aisément le bien 
d’autrui avec le leur, trouvent à qui parler, ainsi qu’en témoi­
gne le cas de lord Kylsant. Chez noms, un aussi habile brasseur 
d’affaires s’en serait tiré "les quatre pieds blancs", comme 
disent nos gens, —- et aussi bien que s’en sont tirés, par exem­
ple, les gens qui bâtirent en 1928 l’énorme pyramide de la 
Canada Paper & Power, cette affaire qui versa à ses actionnai­
res un dividende imposant, peu de mois avant la faillite reten­
tissante où des centaines et des milliers d’épargnants perdirent 
quelque 55 des 104 millions mis en toute confiance dans une 
compagnie menée par des “génies financiers”.

Captains of industry, wizards of finance, a-t-on assez abu­
sé de qes mots, de 1923 à 1929; ces capitaines merveilleux ont 
pour la plupart conduit leurs barques au naufrage et grand 
nombre des prestidigitateurs financiers n’ont fait que transfor­
mer du bel argent en papier sans valeur. Aussi bien le rappel 
que M. Rousseau fait de cette vérité qu’il convient de sauvegar­
der la moralité la plus élémentaire dans les affaires arrive-t-il 
à une heure plus qu’opportune. — à celle où des maîtres esca­
moteurs de l’épargne privée s’emploient à tenter de sauver 
du désastre, disent-ils, telle ou telle prétentieuse entreprise, 
en voulant supprimer du coup toutes les garanties réelles qui 
peuvent rester aux porteurs légitimes de titres payés en espèces 
sonnantes, avant la grande débâcle.

Le malheur, c’est qu’une intervention, en faveur de 
la moralité dans les affaires, qui eût dû se produire 
il y a des mois et des années, tarde encore et que les 
puissants du jour, qui ont tout laissé s’accomplir à leur nez, 
hypnotisés qu’ils étaient par le prestige de celui-ci, la réputa­
tion fallacieuse de celui-là, restent bouche -bée devant les désas­
tres, s’ils ne font pas mine de ne jamais même s’en apercevoir. 
L’hypnotisme se prolonge et ce qui s’est passé en Angleterre 
dans le cas de lord Kylsant ne se voit pas ici. L’on a bien en­
voyé en prison'quelques courtiers en mines plus ou moins im­
prudents et dont les clients ont perdu leurs mises de fonds un 
peu par leur faute; mais des lanceurs de telles vastes affaires 
présentement à la côte, de ceux qui ont drainé l'épargne de mil­
liers de gens vers des placements “de père de famille” qui ne 
valent plus dix sous trois ou quatre ans plus tard, combien ont 
été même un tant soit peu ennuyés? Les gens avertis qui leur 
ont fait confiance ont subi leurs pertes sans mot dire, ne voulant 
pas passer pour avoir été outre mesure naïfs’; et quant aux 
autres épargnants, perdus dans une mer de paperasses, dans la 
multitude d’assemblées de protestations ou de réorganisation 
où les amis des brasseurs d’affaires leur ont assuré des majo­
rités complaisantes prêtes d’avance à toutes les duperies, 
qu’est-ee qu'ils ont pu faire, si ce n’est que de se laisser fondre 
derechef? Ils avaient pourtant déjà perdu assez de laine...

Un journaliste des Etats-Unis, qui fut trente-cinq 
ans l’un des rédacteurs d’un hebdomadaire financier 
tout à fait conservateur et qui prédit, avant 1928, la 
venue de la crise, vient de réimprimer en volume les 
articles qu’il publia cette année-là sur les abus de la 
finance américaine. “Il n’y a pas de vraie prospérité, 
il y a une dangereuse inflation ; et gare au jour ou tout cela 
va crever", disait-d alors. Ix1 boom de l'immeuble, le boom de 
l’auto, île boom des salaires élevés, le boom des valeurs mobiliè­
res, des valeurs de radio, l'excès des ventes à tempérament, tout 
cela nous vaudra la crise et plus tôt que nous le pensons, ajoxi- 
tait-il en 1928; et cette prospérité est une illusion. On ne 1 écou­
ta pas. non plus que son journal, n 'l’époque. Tout n’allait-il pas 
pour le mieux dans le plus beau des mondes? L’on n’avait 
même plus à se baisser'pour ramasser de l’argent; il suffisait 
de tendre le nez vers les tableaux de bourse...

Ce fut l’ère par excellence, même chez nous, des combinai­
sons financières scandaleuses, au dégonflement desquelles Ton 
assiste par le temps qui court, celle où le premier financier 
audacieux pouvait fusionner trois ou quatre entreprises analo­
gues en une seule, la capitaliser à cinquante, voire à cent mil­
lions quand il n’y avait pas dans toute l’affaire dix ou vingt 
millions de bon argent, vendre des titres au public, à prix fort, 
se faire octroyer un bloc important de parts de fondateur ou de 
promoteur, em écouler la plus grande partie en bourse, à la 
hausse, — el quelques mois plus tard, assister, impassible et 
sans être le moins du monde inquiété, à la ruine partielle ou 
complète de ceux qui avaient eu confiance en son jugement et 
ses méthodes d’affaires. Plus tard, un syndicat survient, 
d'aventure, — assez souvent il en tient les ficelles de la coulisse,

pour renflouer l’entreprise aux dépens même des groupes 
qui ont mis là-dedans un argent difficilement gagné, et 
parfois tout le produit de leurs economies amassées pmm s0 
proléger pendant leur vieil Age.

U n’y a pas eu’de véritable prospérité, de 1923 à 1929. écrit 
l'auteur américain de Prosperity Problems fArnold G. Dana), 
il n’y a eu qu’un mirage gigantesque dont la plupart ont été vic­
times... Qui ne Je voit aujourd’hui, — trop tard, hélas! au Cana­
da comme aux Etats-Unis? Et qu’avons-nous fait nous-mêmes 
de 1923 à 1929. sinon implanter ou Jaisser se glisser chez nous 
les méthodes financières américaimes les plus audacieuses, —
3ue nous voyons du reste se pratiquer dans le refinancement 

es entreprises en faillite comme nous l’avons vu lors du lance­
ment initial?

Quelques uns crient au péril, à la spoliation. Voix isolées. 
I^a masse? ElJe se préoccupe du dernier film de France ou 
d’Amérique, du dernier tounAoi de lutte ou de la dernière partie 
de baseball. Nous sommes d’incorrigibles optimistes, — "ça 
va s'arranger" — ou de. merveilleuses poires!

Georges PELLETIER

L’acrualité
<(

Dans l’une de ses alertes chroni­
ques de Figaro, Lancelçt (nom de 
plume de M. Abel Hermant) rallie 
l'emploi des mois de circonstance. 
L’un de ces mots c’est kidnap:

"Il est de toute manière honora­
ble pour nous que to kidnap n’ait 
pas d’équivalent en français; mais 
ne comptons pas trop qu’il n’en 
doive jamais avoir. J’ai reçu d’In­
dochine, le mois dernier, une cou­
pure d’un journal où j’ai pu lire ce 
titre: “L’on a bel et bien arrêté à 
Constanzu l’un des agents du Gué- 
néou qui kidnappa le général Kou- 
tiépoff.” Je ne pense pas sans mé­
lancolie à la joie orgueilleuse qui 
a dù transporter notre confrère de 
là-bas, quand il a écrit cette chose 
ridicule.”

Ce plumitif a écrit, en effet, une 
chose ridicule, parce qu’il existe 
tout de même un mot français pour 
désigner les attentats de ce genre, 
c’est le mot rapt, ‘‘enlèvement d'une 
personne par violence ou séduc­
tion", dit le petit dictionnaire. Mais 
c’est à tort que le principal auteur 
de la grammaire de l’Académie 
condamne comme impropre l'em­
ploi du mot kidnap appliqué A l'en­
lèvement d’un adulte. Car c’est bien 
ce reproche qu’il adresse au )onr- 
naliste Indochinois, comme vous 
l’allez voir par cet extrait de l'arti­
cle déjà cité :

“L’autre mot est anglais. C'est to 
Kidnap, qui signifie enlever des 
enfants, plus familièrement, ou plus 
littéralement : des gosses. To Kid­
nap donne Kidnapping, qui est le 
nom de cette opération, et Kidnap­
per, voleur d’enfants. S’il est un 
mot fie circonstance, on avouera 
que c'est bien celui-ci. L’ayant vu, 
ces jours derniers, maintes fois, en 
gros titre et en caractères d’affi­
che, dans les feuilles de l’autre côté 
de la “mare”, je pensais, j’espérais 
que ce fût un de ces vocables for­
gés en Amérique pour désigner une 
spécialité américaine, et qui ten­
dent à faire de l’américain une lan­
gue à part, de moins en moins res­
semblante à l’anglais. J’ai consulté 
le dictionnaire, il a bien fallu me 
rendre: to Kidnap, Kidnapping et 
Kidnapper sont de l’anglais le plus 
authentique.”

De l’anglais le plus authentique 
en effet. S'il est vrai que la Cam­
bridge Encyclopedia, qui vient de 
paraître, tend à restreindre le sens 
aux rapts d'enfants — Kidnapping 
is defined by Blackstone, dit-il, as 
the forcible abduction or stealing 
away of a man, woman or child 
from their own country and send­
ing them into another. It is now, 
however, usually confined to the 
offence of child-stealing, or the 
crime of leading, taking or enticing 
away a child under fourteen, with 
intent either to deprive the parent 
or person having the lawful care 
or charge of the possession of the 
child — par contre, d’autres dic­
tionnaires ne restreignent pas plus 
ce. sens que ne le fait la presse 
d’information américaine, laquelle 
l'applique presque tous les jours à 
l’enlèvement d’un financier ou 
d’un richard quelconque A fin de 
le rançonner.

Cn excellent dictionnaire an­
glais, publié à Londres par George 
Routledge and Sons, Limited, et qui 
porte le nom des éditeurs, définit 
ainsi le terme: Kidnap... to steal 
and carry away or secret (a man, 
woman or child) — Kidnapper... 
one who steals or forcibly carries 
away a human being; a man-stea- 
ler.

Webster’s New National Diction­
ary, ne parle pus autrement : 
Kidnap 2. To carry (anyone) 
away by unlawful force or by 
fraud, against his will, or to seize 
or detain him for the purpose of 
so carrying him away; to steal (a 
person) away; hence, as used in 
some statutes, to seize and detain 
(any one), by force, intimidation, 
or fraud, with the purpose of 
carrying him away, or confining 
him secretly, whether the purpose 
be effected or not.

Voilà les lecteurs calés sur un 
mot qui sera de plus en plus en 
usage puisque le kidnapping est 
the new racket, c'est-à-dire le 
moyen d’extorsion que l’on em­
ploie le plus aux Etats-Unis depuis 
qite la contrebande des liqueurs ne 
donne plus grand’chose et menace 
de ne plus rien donner du tout. Les 
brigands qui ont la hante main sur 
les affaires ties Etats-Unis et vivent 
à même leur compatriotes fortunés, 
ne manquent pas de psychologie. 
Ils savent que ion tient plus à sa 
peau qu’à sa chemise et même à son 
portefeuille. Le kidnappé, quand 
c'est un adulte fortuné, est prêt à 
racheter vite et cher sa liberté; si 
c'est un enfant, iexemple du petit 
Lindbergh ne manque pas de jouer 
auprès des parents. (Peut-être est- 
ce pour qu’il servit d’exemple 
qu’on a volé et tué le pauvre pe­
tit).

Rien de plus efficace pour des­
serrer les cordons de la bourse 
qu’un bon coup en plein coeur. Les 
bandits américains, qui sont au­
jourd’hui les types les plus repré­
sentatifs de la civilisation voisine, 
connaissent le jeu de ces réflexes 
que les médecins n'ont pas encore 
étudiés.

¥ * ¥
L'auteur de l'entretien avec Xa­

vier, qui a mis aussi la main à la 
rédaction du dictionnaire de l'Aca­
démie, nous parait donc avoir été 
induit en erreur.

Il faut sc gardrr de scruter les 
oracles rendus par les dieux mo­
dernes, Mieux vaut avoir en ces

rer de confiance. Sans quoi, on ne 
sait plus bien à qui se fier et les 

■xjj___»*! plus doctes défenseurs de la correc- 
IVlunap syntaxique et linguistique ap­

paraissent dans le rôle de dupe.
Une fillette a reçu un prix de M. 

l’inspecteur aux derniers examens 
de notre commission scolaire; ce

£rix traite justement de traduction.
’ayant feuilleté au hasard, j’y ai 

vu que cap devait se traduire par 
casque et buns par petits fours. Je 
ne suis pas allé plus avant. Per­
plexe, je me demande encore si je 
dois conseiller à la fillette de ne 
pas lire son prix qu’elle prise, cela 
s'impose. L'auteur de ces traduc­
tions, n'a jamais mangé ou vu de 
petits fours de sa vie, et, d cause de 
cela il m’-a bien l’air, si Von me per­
met cette expression, de four... 
voyer les petits.

Paul ANGER

Yougoslavie semblait si jeune 
qu’elle le prit pour un étudiant en­
thousiaste; au Canada, des jeunes 
gens se couchèrent sur la vole pour 
retarder le départ de son train...

Avez-vous quelque souvenir de 
cette tragique aventure?

Si l’ensemble du livre est de ce 
ton. nos amis de France vont être 
fameusement informés après cela!

O. H.

Avant la conférence

Bloc-notes
Au Manitoba

Le neuvième congrès de T4*»o- 
ciation d'Education des Canadiens 
français du Manitoba, que nous 
avioivs d’avance salué voici quel­
ques semaines, s’est tenu à Suint- 
Boniface les 5 et 6 juillet courant. 
Les dépêches ne nous en ont rien 
dit, et l’état de nos finances ne 
nous permettait pas d’y envoyer un 
représentant; mais nous nous em­
pressons de publier les renseigne­
ments que nous apporte à ce pro­
pos la Liberté. On trouvera en hui­
tième page du Devoir d’aujourd’hui 
quatre colonnes de texte dont nous 
recommandons à tons l’attentive 
lecture.

La partie maîtresse de ce texte 
c’est, naturellement, le rapport du 
président de YAssociatlon, M. Hen­
ri Lacerte. On sera tout d’abord 
frappé du ton net, sobre et posé de 
ce rapport: pas un mot de déclama­
tion, pas d’inutiles fioritures. Le 
récit d’un administrateur qui ana­
lyse le fort et le faible, les ressour­
ces, la vie, les chances et les condi­
tions de succès de sa société. 

C’esf une page à lire, encore une

UEmpire et le 
reste du monde

Le libre-échange impérial et les 
diverses manières dont on le 
conçoit en Grande-Bretagne — 
Un article du major Newman 
dans le “Nineteenth Century”

Mattern et Griffin forcés 
d'atterrir à mi «chemin 

entre Berlin et Moscou
Les deux aviateurs américains prennent les 

lumières de Borisov pour celles de Moscou et 
descendent dans une tourbière — Ils s’en tirent 
avec de légères contusions, mais leur avion est 
complètement hors de service — Le mécanisme 
de conduite de leur appareil a fait défaut

MÔSCOU, 8. (S.P.A.) — L’agence de nouvelles “Tass” an­
nonce aujourd'hui que les deux aviateurs américains James Mattern 
et Bennett Griffin onf été forcés d'atterrir hier matin vers quatre 
heures près de Borisov, à une cinquantaine de milles de Minsk, à 
cause d'une défectuosité dans le mécanisme de conduite de leur 
avion. Ils s’en sont tirés avec de légères contusions, mais leur 
avion est complètement hors de service. Ils sont descendus dans 
une tourbière, ayant pris les lumières de Borisov pour celles de 
Moscou.

Mattern et Griffin ont dû atterrir à quatre heures hier matin, 
huit heures après avoir quitté Berlin, alors qu’ils avaient parcouru 
plus de la moitié des 950 milles qui séparent Moscou de la capitale 
allemande. Borisov est située è plusieurs milles au sud de la l*gn6 
directe entre les deux villes et Ton croit que c'est cette défectuosité 
du mécanisme de conduite qui les a tait dévier de leur chemin. 
Minsk se trouve à proximité de la frontière russo-polonaise.

Il est évident que cette mésaventure met fin à leur envolée 
autour du monde. Leur avion est hors de service et ils n’ont plus 
aucune chance de faire mieux que Post et Catty qui avaient déjà 
24 heures d’avance sur eux à cette étape du voyageur.

La nouvelle de l’atterrissage de Mattern et Griffin a calmé les 
inquiétudes qu’un long silence avait fait naître. Lorsqu il se fut 
écoulé 24 heures et puis tout près de 36 après leur départ de Berlin, 
même ceux qui connaissaient bien la lenteur des communications 
dans ces régions de la Russie ont commencé à craindre pour leur 
sort. Le bureau de l’aviation a songé à envoyer une expédition 
aérienne pour les retrouver, mais on a fini par décider qu il^ était 
inutile de poursuivre des recherches tant que Ton ne saurait pas 
de quel côté se diriger.

L’ENVOLEE
Mattern et Griffin ont commencé leur randonnée en s’envo­

lant du Floyd Bennett Field, l’aéroport municipal de New-York, à 
4 h. 01 lundi matin.

Ils ont parcouru la première étape de leur voyage à travers le 
brouillard et c’est ainsi qu’ils se sont écartés et qu’ils se sont rendus 
à 150 milles du Havre de Grâce, qui marquait le terme de cette 
première étape. Ils ont finalement réussi à atteindre Havre de 
Grâce sans avoir à atterrir, mais ils avaient perdu beaucoup de 
temps et ils étaient plusieurs heures en arrière de Post et de Catty.

Ils regnagnèrent un peu de temps en ne s’arrêtant à Terre- 
neuve que le temps de refaire leur plein d’essence, ils traversè­
rent ensuite l’Atlantique avec une telle rapidité qu’ils avaient pris 

f une avance considérable sur Post et Catty lorsqu'ils arrivèrent à 
! Berlin d’une seule étape. Post et Catty avaient passé la nuit ài 

la province de Lhiêbec peuvent très ! préférence impériale tout en vou- ; Berlin, mais Mattern et Griffin ne s arrêfèrenf encore une fois que 
difficilement se rendre corqpte duj]ant faire profiter de cette même je tempS de refaire leur plein d’essence et prirent la direction de 
travail, et donc du mérite que com- préférence ou d’un autre régime I - ....

(Par Emile BENOIST)
Dans un discours qu’il pronon­

çait récemment aux (.ommunes de 
Londres, M. Stanley Baldwin, qui 
dirigera la délégation britannique 
à la Conférence d’Ottawa, se pro­
nonçait sans détour pour le libre- 
échange impérial, plus exactement 
pour un régime de préférences im­
périales, mais à la condition que 
les Dominions accordent à la 
Grande-Bretagne des préférences 
tarifaires encore plus grandes que 
celles qui existent actuellement.

M. Baldwin parlait alors au nom 
du gouvernement, la chose est clai­
re. 11 ne s’ensuit pas toutefois 
qu'il ait exprimé l’opinion de tous 
ceux qui sont de ce gouvernement 
et qui le soutiennent.

On peut à l’heure qu’il est dis- 
I tinguer en Grande-Bretagne au 
moins trois groupes politiques qui 
se réclament du libre-échange im­
périal et chacun l'entend à sa fa­
çon.

Quelques libéraux — rari liantes 
in gurgite vasto — en tiennent en­
core pour le libre-échange absolu,

fois, et sur laquelle nous devrons | non pas seulement avec les pays de
l’Empire mais avec tous les pays 
du monde; c’est à peine s’ils sont 
disposés a accepter un tarif de pré

revenir quelque jour plus à loisir.

En Ontario férence impériale comme mesureG’est 1 un de nos grands regrets provjso^rp temporaire. Des ira 
de ne pouvoir, comme nous le vou- vf(.nji 0pinent dans le même

et noter le grand cf-drions. suivre .. ------ ...
fort d’action religieuse et patriot!-jtidienne- l nque qui se tjoursnit quntîdienne- deuxième groupe comprend 

qui 
mon-

Nous l’avons dit bien des fois. | de à part, se suffisant économique- 
mais il ne sera pas inutile de le ré-, nient à lui-meme. 
péter une fois de ,plus: les gens de j D’autres favorisent un régime de

ment, et méthodiquement, dans les des impérialistes farouches, 
provinces en majorité anglaises. veulent faire de t Empire un ir

, préféré)
porte dans ce s provinces la vie ea-;,|Ui s’Pn rapproche un certain 
tholique et française. ] nombre de pays qui ne se ratta-

Nous disposons d’un réseau d’or- chent ^ ]a Grande-Bretagne par au- 
ganismes scolaires qui fonction- cun ]jeli politique mais qui entre- 
nent, pour ainsi dire, automatique-j{jeiinpnj avec des relations éco­
rnent. Il nous faut donc un effort jnomjque8 très étroites: les pays 
pour devtner. par exemple, que cet s(.an(}jnaves p| l'Argentine par ex- 
enseignement du français qui nous ,.rnp]e
paraît chose si simple et si facile. | par,isans rie ce troisième
nos compatriotes du Manitoba ne I ^ (,„c la Grandr-
peuvent l’assurer qu à la.de de * ^ m, peilt trouver dans les 
tout un système de concours, de ,,P l i ,

* «•’ Grandc-llr.
te da 
les dites
donner à l’enseignement du raté 
chisme dans Jes écoles bilingues sa Pareille conjoncture est bien de 
pleine efficacité, que VAssociation nature à désespérer les moins ar- 
d’Education des Canadiens fran-1dents de nos impérialistes. Le fait 
çais de la province, d’accord na- est là cependant: la Grande-Drota- 
tureilement avec l’autorité religieu- gne, à l’heure qu'il est, est plus in- 
se, organise un programme et des téressée par le commerce mondial 
concours spéciaux. que par le commerce impérial.

G’est, du reste, l'une des oeuvres

Moscou.

chez nous que bien qu’il exls-i" «I ex non au on ne la 
ins l’Ontario un régime d’êro- tagne, dans une propnrtl'-n dc 55 
lites séparées, il a fallu, pour à ()0 pour cent, se fait aujourd hu 
nr à TenspiffruMTrrnt tin rnté- dehoni (IP 1 Umpire.

dont VAssociation a le plus de rai 
son d’être fière et qui attestent le 
mieux su nécessité.

Le concours d’enseignement re­
ligieux est devenu tout un événe­
ment, et l’école qui remporte le 
grand trophée n'est pas, et avec 
raison, peu fière de son succès.

Comme les Anglais n’ont pas 
coutume de mêler le sentiment aux 
affaires, leurs délégués ne manque­
ront pas de le dire au cours de la 
conférence qui va s'ouvrir à Otta- 

Jwa. La conférence impériale de 
M. Bennett tournera en conférence 

I mondiale, une conférence mondia- 
|le ou la Grande-Bretagne représen­
tera le reste du monde en face des 

: délégués de l’Empire.
On sait que 1 A.C.J.C. a fait ces Dans la livraison du mois de juin 

temps derniers d abondantes re-:^ Nineteenth Century — une re­
crues du côté de 1 Acadie. 1 ne ceri-, Vllf> londonienne - le major E.-W. 
taine de cercles, près de six mille p0json f^wman publie à ce sujet ! 
membres > constituent déjà Hm-Iun nrfi(.1(, très ail puint. 
posante section acadienne. „ indique virement le, réper-!

(.ette section était représentée au j cuggjons mondiales que ne peut 
congres de Sherbrooke par manquer d'avoir la conférence'
oner vice-president du comité rc- (['Q{|awa. Que cette réunion réus-1

Bonne besogne

Ils avaient alors une avance de II heures. 
LA FORTUNE LES ABANDONNE

C’est «ci que la Fortune les abandonna. La vitesse moyenne 
maintenue jusque là par Mattern et Griffin avait été telle que 
lorsque les heures s’écoulèrent sans apporter la nouvelle de leur 
arrivée l'on crut qu’ils s’étaient dirigés vers Omsk, leur premier 
dépôt de gasoline après Berlin. S’ils s’étaient rendus de fait de 
Berlin à Omsk en une seule étape, ils auraient été une journée en 
avant de Post et Catty et ils auraient été pratiquement assurés d'é­
tablir un nouveau record mondial.

Mattern et Griffin ont réussi la plus rapide traversée de 
l'Atlantique dont l’histoire de l'aviation fasse mention et la pre­
mière envolée de l’Amérique du Nord à Berlin. En 1927, Clarence 
Chamberlin et Charles Levine se sont rendus en Allemagne après 
avoir traversé l’Atlantique, mais ils ont dû atterrir avant d’avoir 
atteint Berlin.

Trois brochures 
pour 25 sous

Pour 25 sous, en s'adressant an 
Service de Librairie du Devoir. 
430, rue Notre-Dame est. Mont­
réal, on peut recevoir, franco, 
les trois plus récents numéros du 
Document :

L’Encyclique Cantate Christ!, 
5 sous;

Le Dossier de Dollard, de M. 
l’abbé Groulr, 10 sous;

Les Six leçons tl’Apologétique

du R. P. Adélard'Dugré, S.J.,
sous.

10

Si vous voyagez. . »
adressez-vous au SERVICE DE 
VOYAGES, Lt DEVOIR. Billet 
émis pour tous les pays au (nri 
des compagnies: paquebos, che­
mins de fer, autobus. Aussi hô 
tels, assurances bagages et acci­
dents. chèque- de voyages, pas 
seports, etc. Téléphonez HAr- 
bnu» 1241.

gionnl de Saint-Jean, M. Hervé Le­
blanc. M. Leblanc vient de rentrer 
chez lui. Il ne tarit pas d’éloges sur 
la cordialité de l’accueil qu'on lui 
a fait dans la province de Québec.

On ne saurait trop sc réjouir du 
mouvement qui porte les uns vers 
les autres les jeunes Acadiens et les 
jeunes Canadiens français et qui 
les groupe dans une association 
qui a pour objet essentiel la défen­
se de leurs communes traditions 
religieuses et nationales.

Et l’on ne s’étonnera point que

sisse ou non à ramener la prospé­
rité dans un groupe de nations qui 
représentent le ouart de la popula­
tion du globe, le reste du monde 
ne peut manquer de s'en ressentir. 
Les délégués qui prendront part 
aux délibérations devront se rap­
peler qu'ils ont une responsabilité 
non seulement envers leurs pays 
respectifs et envers l’Empire mais 
envers le monde entier.

Four TémerveiJlenient de ses 
lecteurs et pour le grossissement 
de son tirage, écrit-il en subs-

re mouvement soit salué avec un^ljBn{.e „nf certaine presse ne resse particu 1ère joie dans ce Journai où ^ parlfr d<, cH,p Jopip d.,in Em. 
Ion a fait, non point tout ce qu hrilannimw. tl. cnffisnnt à bii-
Ton voulait, mais au moins tout ce 
que l’on pouvait, pour travailler à 
la plus cordiale entente, à la plus 
intime collaboration entre Aca­
diens et Canadiens français.

Vous souvertex-vous?
L’actrice française Cécile Sorel 

prépare ses mémoires, et la mise en 
vente en est organisée avec tout le 
soin que mettent à res entreprises 
les virtuoses de la réclame: inter- 
vlouves, etc.

L’un de nos amis nous adresse à 
ce propos une coupure d'un jour­
nal français qui est censé raconter 
une conversation avec l'auteur.

Et les anecdotes piquantes, écrlt-
choses la foi du charbonnier, admi- il, émaillent ses propos’, le roi de

1

pire britannique se suffisant à lui 
même. Mais elle nç saurait duper 
le gouvernement ni les gens au 
point de leur faire croire que la 
Grande-Bretagne peut ignorer ses 
relations commerciales avec l'étran­
ger, qu’en agissant ainsi elle ser­
virait les intérêts britanniques.

A l'heure actuelle, d’après les 
chiffres publiés par (’Economist, 
moins d’un tiers des importations 
de la Grande-Bretagne viennent 
de pays de l'Empire et moins de la 
moitié de ses exportations vont 
dans ces même» pays.

Le commerce impérial de la 
Grande-Bretagne n'est pas sans im­
portance mais celle-ci doit quand 
même, dans une large mesure, 

(Suite à la page 2)

La conférence approche
H faut lire le “Devoir” pour être au courant 

- Abonnement spécial de 3 mois

T

La prochaine conférence impériale approche. Elle 
sera nécessairement une importante conférence écono- 
que au cours de laquelle les différentes parties autono­
mes de l'Empire britannique tenteront de s'entendre pour 
pallier aux difficultés que suscite la crise mondiale qui 
les affecte à des degrés divers. Cet événement aura de 
grandes répercussions sur les affeires de notre pays, par 
conséquent sur les affaires de tout. Il est nécessaire, 
pour tout homme sérieux, d'être au courant des pourpar­
lers d'Ottawa. Selon son habitude, le ’’Devoir” devra 
fournir à ce sujet des détails de première importance 
“avant, pendant et après la conférence”, comme nous 
l’avons déjà dit.

Pour faciliter la réception de notre journal à ceux 
qui s’éloignent de Montréal et la banlieue durant les mois 
d’été, nous offrons un abonnement par poste au prix spé­
cial de 3 MOIS POUR $1.25, payable d’avance.

Nos lecteurs qui partent en villégiature voudront 
profiter de cette aubaine.

Nous acceptons aussi des abonnements à versement 
de $2.00 pour 4 mois, afin de favoriser ceux qui ne peu­
vent payer leur année complète du même coup.

Prière d'adresser toute remise au journal: LE DEVOIR, 
430 est, rue Notre-Dame. Montréal. (Service dos abonne­
ments). *
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Les armements 
navals

La Grande-Bretagne propose une 
nouvelle conférence de cinq 
puissances pour réduire les 
armements navals — M. Stan­
ley fournit des précisions sur 
les vues de son pays en cette 
matière

Genève. 8. (S. P. C.) — La Gran­
de-Bretagne propose une nouvelle 
conférenre de cinq puissances pour 
réduire les armements navals. Un 
membre des autorités lyûtanniguç?. 
qui a demandé de taire son nom. a 
fait une déclaration en ce sens 
dans une interview, pendant qu’à 
Londres, dans un discours de bon 
accueil au projet Hoover, de rédui­
re d’un tiers les forces armées du 
monde, M. Stanley Baldwin four­
nissait des précisions sur les vues 
de la Grande-Bretagne en matière 
de désarmement naval.

Lçs puissances en question sont, 
outre la Grande-Bretagne : la Fran­
ce, les Etats-Unis, le Japon et l’ita- 
He.

Des représentants des Etats- 
Unis ont formulé des réserves sur 
les vues britanniques au sujet du 
désarmement naval, mais les re­
présentants des autres puissances 
n|ont fait aucun commentaire. 
L’un cJps experts qui accompagnent 
la délégation des Etats-Unis, a 
même dit que la proposition bri­
tannique renouvelle un débat de 
dix ans au cours duquel la Gran­
de-Bretagne a cherché à réduire les 
dimensions de nos vaisseaux pour 
que notre marin soit forcée de de­
meurer dans nos eaux territoriales. 
D’autres experts des Etats-Unis ont 
ratifié cette opinion.

Le porte-parole britannique a 
dit, dans son interview, que les 
questions navales sont très compli­
quées, qu’elles exigent de ceux 
qu'elles concernent un débat appro­
fondi et franc. Le président Hoover, 
a-t-il continué, sera le premier à 
admettre qu’il n’est pas possible 
de réduire les armements navals 
par la simple énonciation d’une 
vulgaire fraction.

Les "collets 
blancs** se 

syndiquent
Plusieurs centaines de "gens qui | priétés et leur rapport, ie certificat 

gagnent leur vie avec leur ins- *?e. naturalisation, le passeport, la 
i i d.ate d arr,vée à Montréal, les posi-truction r«P° de t a I invita- (ions obtenues au cours des derniè-

tion de M. Cool, pour se grou- res années, etc, etc. L’Association 
per, s’entr’aider et se préparer ! a de plus l’intention de faire de
à ne pas crever de faim l’hiver £«u™nce c<?mme les, '**

K d établir un bureau de placement.
M ~

qui se parjureront peuvent s’atten­
dre à aller faire un séjour à Bor­
deaux. L’examen que l’on devra 
passer avant d’entrer dans l’asso­
ciation comprendra toute une sé­
rie de questions: le nom, l’âge, le 
nom de la f*mme, son âge, l’âge et 
le nombre des enfants, le eertifi 
cat de mariage, la valeur des pro

pas
prochain — Les “messieurs” 
comme les “quêteux” — Coti­
sation et conditions d’entrée 
— Sous serment

Le projet britannique
Londres. 8. (S. P. €.) — Dans un 

livre blanc lu aux Communes, M. 
Stanley Baldwin a précisé ie pro­
jet britannique de désarmement 
naval. Le premier ministre intéri­
maire a fait remarquer qu’il ne se­
rait pas pratique pour la Grande- 
Bretagne de réduire plus qu’en une 
certaine mesure ses unités navales, 
parce qu’elle a des intérêts dans 
le monde entier. Mais, a-t-il conti­
nué. si la limitation numérique est

Les “collets blancs” de Montréal, 
“les gens qui gagnent leur vie avec 
leur instruction”, comme les a dé­
finis le chef qui a pris 'l’initiative 
de les syndiquer, se sont .réunis 
hier soir au nomibre de plusieurs 
centaines dans la grande salle de 
la Maison Saint-Joseph, un foyer 
pour jeunes gens qui occupe I an­
cien local de rbôpital Notre-Dame. 
I^e chef du mouvement, M. Alphon­
se Cool, ex-surintendant du bureau 
de la carte d’identité à l'hôtel < de 
ville, leur a exposé son projet d'as­
sociation avec une éloquence toute 
faite de bonhomie qui ne manquait 
pas rte force convaincante. L’idée 
semblait sourire h la grande majo­
rité des ‘‘collets blancs" présents, 
car ils se sont inscrits en nombre 
sur la liste des membres de la fu­
ture association.

M. Alphonse Cool ouvre rassem­
blée en déclarant qu’il a convoqué 
les collets blancs pour leur sou­
mettre une idée qui lui est venue. 
Tous les corps de métier ont leur 
association ; seuls, les collets blancs, 
les gens qui gagnent leur vie avec 
leur instruction, sont restés isolés. 
Ms se formeront donc en associa­
tion pour se grouper, pour se sou­
tenir, pour s’entr’aider, pour se 
préparer à ne pas crever de faim 
cet hiver.

Les gens qui l’écoutent voudroht 
peut-être savoir qui il est, “d’où il 
sort, ce garsrtà”, continue M. Cool. 
Voilà. M est Belge d’origine, né au 
Canada et il est âgé de (Wî ans. Il a 
fait ses études au collège de Rigaud 
et il est sorti en beJJes-lettres, pro­
bablement parce que sa tête ne pou­
vait pas en porter davantage. Il a 
été employé chez Dupuis, voyageur 
de commerce, agent d’immeuble, 
propriétaire d’un journal et journa­
liste, il a vendu des remèdes breve­
tés, bref il a été ce que l’on est con­
venu d'appeler un “jack of all 
trades”. Ii a fini par perdre tout ce 
qu’il avait amassé et c’est alors qu’il 
a trouvé un emploi à l'hôtel de 
ville, dans le bureau de .placement 
d’abord, puis au bureau de la carte 
d'identité. Ti tient à se défendre 
tout de suite contre une accusation 
que l'on ne manquera pas de porter

Cool termine en disant qu’il 
ne veut pas aller trop vite en be­
sogne et qu’il se contentera pour 
ce soir de demander les noms de 
ceux qui sont disposés à faire par­
tie de l’association. Il se tiendra à 
la Maison Saint-Joseph, où M. l’ab­
bé Dubcau offre l'hospitalité à la 
future association pour l’été pen­
dant les jours qui suivront pour 
donner tous 1< 
voulus.

Le point de vue 
de M. Schubert

L’échevin de Saint-Louis prétend 
que le système des secours aux 
chômeurs à Montréal est inef­
ficace, incohérent et inutile — 
A peine trois échevins ont 
étudié son rapport — Une ma­
jorité de “yesmen” — Ce 
qu’on fait ailleurs

les renseignements

limitée, il reste néanmoins possible I contre lui. S’il n’a pas donné plus
et la chose est à souhaiter 

d'obtenir par d’autres moyens une 
importante réduction des arme­
ments navals. Voici les moyens 
que préconise la Grande-Bretagne:

1) Réduire à 22,000 tonnes et à 
des canons de 11 pouces le tonna­
ge et l’armement maximums des 
cuirassés (ces maximums sont

[maintenant 35,000 tonnes et 16 pou- 
I ces),

2) Réduire à 7,000 tonnes et â 
des canons de 6 pouces .1 le tonna­
ge et l’armement maximums des 
croiseurs (maximums actuels: 10,- 
000 tonnes et 8 pouces).

3) S’il n’est pas possible d’obte­
nir une entente internationale sur 
le deuxième point, le Royaume-Uni 
demandera que les maximums de 
tonnage et d'armement des cuiras­
sés soient fixés à 25,000 tonnes et 
à 12 pouces.

4) Réduire le tonnage et l’arme- 
:men! maximums des porte-avions 
[à 22,000 tonnes et à 6 pouces .1 (les 
i porte-avions sont présentement 
[classés avec les cuirasss).

5) Interdire les sous-marins.
6) Réduire d'environ un tiers le 

tonnage des destroyers. Gette ré­
duction est subordonnée à la sup-

[pression des sous-marins.
7) S’il n’est pas possible de faire 

Idisparaitre les sous-marins, que le 
[déplacement maximum de ces vals- 
iseaux en surface soit fixé rigoureu-

de travail aux gens, c’est qu’il tra­
vaillait pour les autres et qu’il de­
vait obéir aux instructions qu’il re­
cevait.

M. pool déclare que !'association 
sera indépendante des partis poli­
tiques. 11 ne sera pas question de 
bleus ou de rouges, mais seulement 
de collets blancs. Il a été employé 
par l’ancienne administration mu- 
niciipaie et l’on vient dare aujaur- 
d hui qu’il est payé par les gens 
qui composaient cette administra- 
lion pour organiser tes Chômeurs â 
cowt blanc. (7est absolument faux.

L association ne sera pas une as­
sociation de collets blanrs quêteux, 
mais une association de tous les 
collets blancs, les messieurs comme 
les quêteux. .Les professionnels ne 
seront pas admis, nou pas parce 
qiron leur en veut, mais parce 
qn ils ont déjà leurs associations à eux.

Conditions d’entrée
M. Cool aborde ensuite la ques- 

ion de la cotisation et des condi­
tions d entrée. La cotisation sera 
de xi en entrant et de .«! par 
uiois. || faudra une charte à l’as­
sociation, il y aura des imprimés 
a faire et tout cela ne s’obtient pas 
avec des cenelies. Les collets 
blancs vont répondre qu’ils chô­
ment et qu’ils n’ont pas d’argent. 
H va leur proposer 
faire de l'argent

La classe la plus négligée
M. L.-A. Gauvreault a dit quel­

ques mots à son tour, insistant sur 
l’importance de l’union pour les 
collets blancs, la classe la plus 
négligée, la classe dont les mem­
bres ne peuvent profiter des tra­
vaux de chômage parce qu’ils 
n’ont pas l'entraînement physique 
et que la fausse honte empêche de 
tendre la main. Si les collets 
blancs s’unissent, ils auront beau­
coup plus d’influence lorsqu’ils en­
verront une délégation auprès des 
autorités, ils auront chance d’ob­
tenir leur part de secours.

Un M. Watkin Jenkins, qui s’oc­
cupait autrefois de circulation au 
Daily Herald, le grand journal tra­
vailliste anglais, a demandé quel­
ques explications en anglais. M. 
Cool a répondu que l’Association 
ne ferait pas de distinction de re­
ligion nu de nationalité et il a don­
né brièvement en anglais les ex­
plications demandées.

Les sinistres
de sous-marins

un moyen de 
Il faut faire en.sement à 250 tonnes et que le nom-iRer dans l’association tous les cnl-

.|pts mimics qui travaillent et tou­
chent de jolis salaires. Que les col­
lets blancs se mettent au travail 
pour faire du recrutement et l’as­
sociation partagera avec eux rnoi- 
nc-moilié les cotisations qu'ils ra­
masseront. Chaque membre de­
vrait être en mesure «le procurer 
dix membres à l’association par 
jour, ce qui lui donnerait $5 

Pour ce qui est des conditions 
d entree, il faudra donner tout son 

pedigree ’ et cela, sous serment, 
devant un commissaire de la Cour 
supérieure parce qu’aujourd’hui 
on ne croit plus personne. Ceux

[bre des unités soit aussi rigoureu- 
Isement limité.

Désarmement aéronautique
M. Baldwin a ensuite énoncé les 

propositions suivantes en matière 
pe désarmement aéronautique:

1) Interdiction de tout botnhar- 
Idément aéronautique dans certai- 
Ines étendues à déterminer dans une 
[entente internationale, qui pourrait 
[permettre le bombardement aéro- 
[nautique de certains points armés. 
B 2) Interdiction d’attaquer les ei- 
[vils par terre, par mer nu par air.
[ 3) Rigoureuse limitation du poids 
[propre de tout appareil de naviga­
tion aérienne militaire ou navale, 

[sauf les transports de troupes et 
|les bateaux-volants.

4) Limitation numérique de tous 
Iles appareils rie navigation nérien- 
Ine militaire.

Voici une liste des principaux
sinistres sous-marins de ces der­
nières années:

24 mars 1915: le sous-marin
américain F-4 sombre dans la baie 
de Honolulu, 21 morts.

23 nia:.i 1922: Un sous-marin
anglais est coulé par un autre sous- 
marin anglais au large de Gibral­
tar, 23 morts.

21 août 1923: Un sous-marin ja­
ponais coule le long d’un quai à 
Kobe, Japon, 85 morts.

Kl janvier 1924: Le sous-marin
anglais 1.-24 est coulé par un croi­
seur anglais au large de Portland, 
Angleterre, 83 morts.

19 mars 1924: un sous-marin ja­
ponais est coulé par un navire de 
guerre japonais au large de Sabe- 
ro, Japon, 49 morjs.

25 septembre 1925: le sous-ma­
rin américain S-51 coule au large 
de Block Island, frappé par le va­
peur City of Home, 33 morts,

11 novembre 1925: Le sous-ma­
rin anglais M-l coule au large du 
Devonshire, 68 morts.

17 décembre 1927: la» sous-ma­
rin américain S-4 est coulé au lar­
ge de Provincetown, Mass., par un 
garde-côtes, 40 morts.

fi août 1928: Le sous-marin ita­
lien F-14 entre en collision dans la 
mer Adriatique avec un destroyer, 
31 morts.

3 octobre 1928: Le sons-marin 
français Ondine entre on collision 
avec un vapeur grec au large des 
côtes du Portugal, 43 morts.

9 juillet 1929: Le sous-marin an- 
glias H-47 sombre dans le canal 
Saint-Georges, entre l’Irlande et le 
Pays de Galles, après une colli­
sion avec le sous-marin L-12. Nom­
breux morts.

22 mai 1931. — Un sous-marin 
russe sombre dans la mer Baltique 
pendant des manoeuvres. Nom­
breux morts.

9 juin 1931: le soefc-marin an­
glais Poséidon est coulé à la suite 
d'une collision avec un cargo au 
large des côtes de Chine: 20 morts.

24 octobre 1931: un sous-marin 
russe coule dans le golfe de Fin­
lande: 50 morts.

26 janvier 1932: le sous-marin 
anglais M-2 coule au large de Port­
land: 61 morts.

7 juillet 1932: le sous-marin fran­
çais Promît bée coule au large de 
Cherbourg.

M. l’écbevin Joseph Schubert a 
parlé hier soir, devant le Conseil 
des métiers et du travail, du systè­
me de secours aux chômeurs de 
Montréal et a dit que ce système 
est inefficace, incohérent et rui­
neux. L’échevin de Saint-Louis a 
expliqué pourquoi il a démissionné 
de la commission échevinale du 
chômage et pourquoi le nombre 
des cas de misère à Montréal aug­
mente au lieu de diminuer. 11 a de­
mandé aux ouvriers organisés de 
secouer l’inertie de “certains fan­
toches”, ajoutant qu'il a. lui, l’im­
pardonnable tort d’être juif et 
qu’on n’étudierait même pas ses 
critiques.

“Le Comité exécutif m’a député 
auprès des villes étrangères, dit M. 
Schubert, afin que j’y recueille des 
renseignements sur ]es méthodes de 
secours aux nécessiteux. J’ai con­
sacré une semaine à préparer un 
questionnaire absolument complet, 
puis deux»semaines à compiler des 
statistiques, à interviewer des au­
torités dans tous les domaines se 
rattachant au chômage et à la cha­
rité, à sauter d’un train pour me 
précipiter dans un autre, puis une 
quatrième semaine à rédiger le plus 
clairement possible un rapport dé­
taillé qui répond à tout ce qu’on 
désirait savoir, et même à beaucoup 
plus. Le voyage ne m’a rien rap­
porté, si ce n’est de la fatigue, de 
l’énervement et quelques déboursés 
de ma porï ' — car la maigre allo­
cation de f yage qu’on m’avait ac­
cordée fut bien vite absorbée; — 
mais je ne me plains rie rien, au 
contraire, je suis satisfait d’avoir 
accompli ma part.

“Toutefois, je suis fort désap­
pointé de l’indifférence des auto­
rités municipales vis-à-vis de mon 
travail. J’aurais préféré qu’on me 
trouvât en défaut en tous points; 
mais non, on n’a pas même pris la , 
peine de consulter le compte rendu i 
de mes démarches. Pourquoi m’a-1 
t-qn fait gaspiller mon temps alors? 
Pourquoi me payer un voyage — 
du moins une partie du voyage — 
avec l'argent des contribuables? Je 
suis persuadé qu'il me serait fort 
difficile de trouver au Conseil mu­
nicipal neuf échevins oui ont déca­
cheté l’enveloppe contenant mon 
rapport; sur ces neuf, d'en trouver 
six qui l’ont lu avant de le jeter au 
panier; sur ces six, d'en trouver 
trois qui l’ont suffisamment étudié 
pour le trouver satisfaisant ou non, 
On m’a adjoint l’échevin Desroches 
et M. Albert Chevalier, directeur de 
l’Assistance municipale, pour faire 
rapport sur mes recommandations. 
J’ai demandé à ceux-ci s’ils approu- 

i valent mon travail: ils ne m’ont pas 
encore répondu! Vous avez là une 
des raisons pour lesquelles j'ai dé­
missionné.

MIUET ROUX & LAFON
LIMITEE

Produits Scientifiques sélectionné» 
Instruments pour le médecine 

«s le chlrurjl*
ont l’honneur d’aviser f# Corps 
médical qu’ils ont ouvert leur 
magasin d’exposition

1215, rue Saint-Deitia 
Vil. MArquettc 8495

0-*\lrurglCBU* de OKU-vXLi£ Si CUS de PerU.
Electricité médicale dre éteblUae- 
mente CHENAILL* d« Parts
Rayon*
C Ail El., de Perte,X dee établissements R,

Matériel et mobilier de eeUaa d'opé­ration et d’hôpital.
SEVIS SUR DEMANDE 

SERVICE

A OTTAWA — Sir Basil Brooke, 
l’un des délégués anglais à la con­
férence économigue.

posé eu système de distribution par 
les sociétés de bienfaisance. Ce 
n’est pas de la charité qu’il faut 
mats du travail. 11 faut aider ceux 
qui n’ont pas de travail mais il ne 
faut pas confondre secours directs 
et charité. II importe pour le mo­
ment de faire l’enregistrement des 
chômeurs pour connaître exacte­
ment la situation.

M. Schubert répond à ceux qui 
disent ou’ü n’a pas fait de rapport 
sur Montréal, qu’il a enquêté sur 12 
villes canadiennes et américaines, 
que s’il avait fait un rapport sur 
Montréal il aurait divulgué trop de 
sottises, de stupidité, d’ignorance et 
d’entêtement. Ce n’est pas à moi à 
dévoiler ces vérités, dit-il, et je lais­
se cette tâche à d’autres qui ne s’en 
occupent déjà pas trop mal. M. 
Schubert ajoute qu’il trouve ridi­
cules ceux qui croient découvrir un 
remède à la situation en aposta- 
siant le progrès, en mettant de cô­
té l’excavateur et d’autres machi­
nes.

Le Conseil des métiers et du tra- 
.vail a passé une résolution con­
damnant la négligence dans l’affai­
re du Cgmbeline, et une autre re­
commandant la municipalisation 
des services d’utilité publique. Mf 
l’échevin Georges Brunet assistait à 
la réunion.

Les “Yesmen”
, “Mais, j’ai d'autres raisons. D’une 
façon générale, le Conseil munici­
pal est composé de “yes-men”. J’ai 
lenté d’afficher nettement à mes 
collègues les défectuosités de notre 
mode (ie secours aux chômeurs.

L’incendie aux chantiers 
municipaux

Le commissaire des incendies, 
David Walsh, a rendu un verdict 
de “négligence évidente” à la suite 
de l’enquête tenue sur l'incendie

mais ils ont l’esprit trop paresseux qui a causé des dommages évalués

Commandeur du
Saint-Sépulcre

Q'UébftC, 8. Mgr Villeneuve a 
remis à M. F.-X. Lajoie ses insignes 
de commandeur de l’Ordre d" 
Saint-Sépulcre.

pour se forcer les méninges un tout 
petit xieu. Cela m’a découragé, tant 
certains d’entre eux sont naïfs, 
étroits d’esprit et aveugles. On au­
rait démissionné à moins. On m’a 
remplacé, et le plus drôle de l’af­
faire, c’est que, moi parti, on est 
convaincu que le problème de la 
misère est réglé!”

M. Schubert dit que toutes les 
villes qu’il a visitées sont dans une 
situation aussi mauvaise que Mont­
réal, mais qu’elles procèdent selon 
une méthode plus rationnelle. To­
ronto, par exemple, dépense 
$734,000 par mois pour les 
secours directs, la pension 
aux vieillards et aux veuves. 
Proportionnellement Montréal de­
vrait dépenser $946,000 par mois 
alors qu’elle ne dépense que *265.- 
000. Les autorités municipales de­
vraient profiter de la contribution 
fédérale et provinciale et instituer 
la pension aux vieillards, âgés de 
plus de 70 ans. Pour 8.000 pension­
naires cela coûterait $192,000 par 
année et le fédéral et le provincial 
en donneraient autant. Pour ne pas 
faire rette dépense on prive les 
vieillards de $1.728,000.

L’échevin de Saint-Louis est OP'

Avis de rî^ec*
BEDARD. — A Montréal, le 7 Juillet 

1932, deoétlée à 00 an», Rosnnna Patenau- 
de-Bédard. épouse do Joseph-Augustin 
Bédarrt Funérailles le samedi, fi tuillet 
Le convoi funèbre partira du no 168! rue 
Saliit-Oermaln. à 8 heures 1S du matin, 
pour se rendre à l’égllse do la Nativité, où 
te service sera célébré, et de là au cimetiè­
re de Saint-Reml de Dapralrle, lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre Invitation.

FAVRE AU. — A l'Hôtel-Dleu de Mont- 
éal. le 7 juillet 1932. décédé il SB ans. Ré­

vérend Léon Favreau. Levée du corps le 
dimanche 10 Juillet, à LongueuU, à 4 heu- 

Jres p.m Le service aéra chanté lundi, te 
11] Juillet & 9 heures, à LongueuU. Inhu- 
■matlon dans la crypte de l'église de Lon- 
‘gueull Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre Invitation.

M. Baldwin a dit qu’au point de 
nie armement terrestre, la Grande- 
Bretagne se trouve avoir déjà pris 

mesures plus considérables que 
celles que proposent les Etats-Unis. 

„ ' de l’armée était de 259,-
"0 ni 1913 et il n’est plus mainte­

nant que de 207,000.
Le premier ministre intérimaire 

a affirmé qu’au point de vue arme­
ment aéronautique, lu Grande-Bre- 
tagne marche pas à pas avec les 
l'.tats-I nis, il a rappelé qu’elle est 
prête à appuver l’interdiction des 
bombardements chimiques.

Il a fait remarquer qu’il ne faut 
pas considérer ces propositions bri 
•«uniques comme la déclaration 
d un isolement d’action, mais cnm- 
nie la contribution de la Grande- 
Bretagne an désarmement du mou­
fle. Il a dit qu’elles constituent une 
adaptation du projet Hoover à la 
politique britannique fondamentale,

NOS SERVICES 
SALONS MORTUAIRES 

BJENFAmwc* y ASSURANCE FUNÉRAIRE
DIRECTION DE FUNÉRAILLES 

AMBULANCES PRIVEES

Tél. : Plateau 7-9-11
Ila société COOPÉRATIVE --------------

FRAIS FUNÉRAIRES D«m«nd«i
1 IM. itmorre, r>i.-E. couirois. c«»i cm«>i ! notre

RUE SAINTE-CATHERINE, 30* EST *«»>•*•»

I

à $100,000 aux chantiers munici­
paux rie la rue de Fleurimont, j«udi 
de la semaine dernière. C’est pro­
bablement un employé négligent 
qui a causé l’incendie en ietant une 
allumette enflammée dans la cour 
où il y avait du bois, de la peinture 
et nombre d’autres matières inflam­
mables.

Le bruit avait couru que le feu 
était l’oeuvre d’un incendiaire. Le 
commissaire, devant la preuve 
faite, a refusé d’ajouter foi à ces 
racontars et il a déclaré nettement 
que dans son opinion il s’agissait 
d’un incendie causé par la négli­
gence de quelque employé.

“Nord-Sud”, de
Léo-Paul Desrosiers

EST EN VENTE AU DEVOIR. A
*1.00 L'EXEMPLAIRE
Faites-vous un devoir d’avoir 

dans votre bibliothèque ce beau ro­
man canadien que la critique ac­
cueille avec des louanges unanimes. 
Jean Béraud, Pierre Daviault, An­
tonin Proulx, Francoeur. Valdom- 
bre, Louis Dantin, tous confessent 
pour ce nouveau livre une admira­
tion presque sans réserve.

Empressez-vous de l'acheter et de 
reconnaître avec votre encourage­
ment matériel le mérite de l’auteur.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
DEVOIR, 430 Notre-Dame est. Mont­
réal. ^ ___

Carde d'honneur du 
Coeur Immaculé 

de Marie
La réunion .mensuelle des Gardes 

d’Honneur du Coeur Iimuwculé de 
Marie aura lien le deuxième diman­
che du mois, 10 juillet, à l’issue des 
vêpres chantées à 3 heures de 
l’après-midi (heure avancée), dans 
la ohapeMe des Religieuses du Bon- 
Pasteur. 104, rue Sherbrooke est.

Tous les associés sont instamment 
,priés d'y assister; les autres fidèles 
y sont aussi cordialement invités.

AU CONGRES EUCHARISTIQUE DE DUBLINQ1S I Ptaf liksrab rJ ' I _ I • _ -J 14 I . — - _ h 4 - N.c. » . , — —---------- Debout, le gouverneur général
u f ,lbre d Irlande, M. (âmes McNcil et Mme McNeil. A*si*. S. E. 

a/ j de Cloyne Photographie prise lors de la fâte cham­
pêtre de Black Rock College, à Dublin.

PIANO DROIT
Dunham, de dimensions moyen­
nes, son excellent, en bon état.

$65.
CONDITIONS FACILES 

$5 comptant et $3 par mois.

-xcor

1112
rue Sainte-Catherine oneat 

(Juste fc l'ouest de Peel)
MONTREAL

Allez en Europe par Le Havre—/Voit- 
relies réduction»—Cuisine merveilleuse 
— Tout confort — Votre agent tout 
renseignera gratuitement.
A. LABELLE. 1196 Place Phillips, Montréal,

19 JUILLET
^frenehûne

Can., M Arquette 2361

Avant la conférence
(Suite de la 1ère amge)

compter sur les pays étrangers 
pour se nourrir, pour alimenter ses 
usines de matières premières, pour 
trouver des débouchés à sa pro­
duction industrielle. Dans tous 
les Dominions, l’industrie manu­
facturière progresse et la Grande- 
Bretagne doit en tenir compte. Il 
lui est nécessaire d’accorder des 
régimes de préférence aux pays 
étrangers avec qui elle fait affai­
res. De leur côté, les Dominions 
doivent être libres d’en faire au­
tant.

La Grande-Bretagne ne peut 
ignorer, par exemple, sous prétex­
te de solidarité impériale, des pays 
comme l’Argentine, le Danemark, 
la Suède, la Norvège, la Finlande, 
tous les pays Scandinaves. Que l’on 
détermine à Ottawa un régime éco­
nomique impérial, c’est bien; mais 
après cela, il faudra penser au com-' 
merce de l’Empire avec les pays 
étrangers. Le commerce impérial 
ne doit pas s’opposer au commer­
ce mondial, mais au contraire, l’un 
et l’autre doivent se compléter. Il 
est parfaitement possible d’amé­

liorer la situation économique 
dans l’Empire tout en aidant à 
l’amélioration de la situation dans 
le reste du monde.

S’il résulte de la conférence 
d’Ottawra une politique d’isole­
ment, une politique impérialiste 
étroite, cela sera un pas de plus 
dans le "hemin de la ruine. On 
aura enfoncé un autre clou dans 
le cercueil du régime économique 
mondial.

Il faut au contraire que l’unitô 
impériale soit quelque chose de 
large, quelque chose qui ne soit pas 
au seul bénéfice du Commonwealth/ 
britannique. Une unité impériale 
mesquine et égoïste n’aurait rient 
de britannique. L’Empire se ren­
dra d’ailleurs service à lui-même 
ainsi qu’à la Grande-Bretagne en, 
rendant service aux autres pays* 
L’unité impériale bien comprise* 
dans le vrai sens britannique, peut 
conduire à l’établissement mondial 
du libre-échange.

Nous venons de résumer à larges 
traits la première partie de l’arti­
cle du major Newman. Une pro­
chaine fois nous parlerons de ca 
qu’il dit du commerce de la Gran­
de-Bretagne avec l’Argentine et les 
pays Scandinaves.

Emile BENOIST

Crcisi ères
DANS LE

Golfe St-Laurent 
et l’Atlantique

Prix d’une modicité inconnue jus­
qu’ici — Payable en dollars cana­
diens. S’inscrire tôt pour bénéfi­
cier d’un meilleur choix. .

A New-York par mer — 8 et 9 jours
“LAURENTIC”—19 Juillet

Avec l’Union des Municipalités — Nombreux groupes 
de langue française à bord 

Aller et retour en paquebot 1ère classe. De 
Montréal ou Québec, tous frais compris .... iJlOv/ta 

DEUX AUTRES DEPARTS, 30 JUILLET ET 9 AOUT

(<Duchess of Bedford” 23 juillet
De Montréal à Québec, 1ère classe, tous frais 
compris......................................................................

TROIS AUTRES DEPARTS, 1er, 10 et 19 AOUT

PAR MER DANS UN
Aller à New-York ou retour 

A—En Autobus, hébergement 3 
jours et visite complète de la
ville.................................. $63.

B—En chemin de fer, pullman 
compris, sans hébergement $63.

C—Comme B, avec hébergement 
3 jours et visite complète de la 
ville............... ........... . $75.

SENS SEULEMENT
de New-York comme suit 

D—Par les lacs Champlain et 
George, (Hudson de nuit, y 
compris cabines, 2VÏ jours a
New-York et visite...... $75.

E—Comme ci-dessus, P Hudson de
jour...................................  $77.

F—Comme E, une nuit hôtel en 
plus à Albany.............  $80.

AUX BERMUDES
per les “Lady” du C.N. S/S 

Départs tous les 15 jours 
10 JOURS de Montréal et retour

sans autres frais ....  ....... $90.
8 (OURS de Halifax et Boston,

sans autres frais............ .... $60.
10% de remise, aux nouveaux 

mariés.
Plusieurs autres croisières aux An­

tilles à des prix très avantageux.

A TERRENEUVE
“Sylvia” de Montréal 

tous les 15 jours
Ile du Pnnce-Edouard, St-Pierre et 

Miquelon et St-Jean, Terreneu- 
ve, 12 jours ................. $100.

Réduction de $10 k $15 aux ins­
tituteurs, gardes-malades et re­
ligieuses — $5.00 aux Voya­
geurs de Commerce.

“Belle Isle’’ de Montréal
Nouveau navire, nouvelle route. 
Québec, Charlottetown, lac Bras 
d’or. North Sydney, St-Pierre-Mi­
quelon (25 heures) St-Jean, Ter- 
reneuve, retour par le Golfe, 13 
jours.
De Montréal ............ $105.
De Québec....................... $95.

Réduction de 10% aux institu­
teurs et institutrices sur tou­
tes les croisières suivantes : —

DANS LE GOLFE
“New Northland” de Montréal

Gaspé et Terreneuve,
9 et 11 jours....................  $8$.

Au Labrador via Caspé et Terre­
neuve, 12 jours............„ $125.

“NORTH VOYAGEUR”
La Côte Nord et Terreneuve,

12 jours................ $68 et $85
Au Labrador, via Côte Nord et 

Terreneuve, 14 jours $100. 
Côte Nord — Spécial le 31 août, 

8 jours............................... $55.

“GASPESIA”
Caspé, Ile du Prince-Edouard et 

Anticosti, 12 jours $64. et $80.

EUROPE 
“Laurentie” 

de Montréal, 29 août
26 jours.............    $m.
36 jours............................. $263.
51 jours ........... $397.

Prospectus sur demande

Attentions toutes spéciales aux nouveaux mariés —- 
Inscrivez-vous de bonne heure.

BILLETS EMIS POUR TOUS LES PAYS DU MONDE 
AU TARIF OFFICIEL DES COMPAGNIES

LE DEVOIR Service des Voyages
430 Notre-Dame Est — Montréal
BILLETS — ASSURANCES — CHEQUES — PASSEPORTS

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On a souvent besoin d’un plus “ferré” que soi”

— dirait La Fontaine

t Notaires*
H Arbour 71 $7

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

10 rue St-jacquet est > Montréal

Professeur* . —
( Court préparatoire du *prôfim<,ui

René Savoie, I.C., LE.
Bachelier «o arte et tciencee 

appilquéee
Coure classique, commercial 

leçons privée#
BRKVXTS

lus RLE SHKR&RuOKE UUXSX
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— DEMAIN —
: .i- I

o.nutit; SAMfDI, a juillet 1S32.

Saint* Zénon et sei compagnons, martyrs

l/over du soleil, 4 h. 14.
CiflfrMer du soleil, T h. 44.
Leyer de U lune, 10 h. S6.
Coucher de la lune, 10 h. 4S.

Nouvelle lune, le 3, * 5 h. 20 m. du matin. 
Premier quart, le 10, à 10 h. 7 m. du *oli. LE DEVOIR

BEAU
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum SO.
Même date l'an dernier 87.
Minimum aujourd’hui 57.
Même date l'an dernier 59.

BAROMETRE
10 heure» a.m. 29.43. 11 heure» a.Rt. 29.42 

Midi: 29.12.
Chiffre» fourni» par m Maison M-R, daPleine lune, le 17, à 4 h. S m. du soir. 

Dernier quart, le 25, A 8h. 41m du matin. Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de lmA.B.C.” et de la “C.D.N.A.”
Me„lA 1610 «-Dénia. Montréal.

Le submersible français Un emprunt de
“Prométhée” coule au 

large de Cherbourg
Soixante dix personnes ont probablement péri - 

Sept membres de l’équipage sont précipités a 
la mer mais se sauvent — JLe commandant du 
sous-marin ne peut expliquer la cause du 
sinistre - Manoeuvres d’essai - Les operations 
de sauvetage commencent - Des scaphandriers 
italiens se rendent sur les lieux

___ pra„_» a p A ) _ true les 70 hommes aui se trou-
Le sous-marin français Prométhée vajent à bord du sovis-mann Pro- 
a roulé au larae du port de Cher- inethée ne sont pas morts 
bourg hier, alors qu'il faisait des prend toutes les mesures PO«i£les 
Sr Soixante-six hommes d’équi-1 pour st. porter à leur secours. F-Ue
m(SibleSpfr 245°p^dsadeCprofom HeMdonUaTénccité a réussi à re-

nordPd„ e.p eouvr.rdle ■>«« J»'',™

Sept membre» <le Kqpipatte, Ma marine. M. Levgtte». e'eet .iml

que renfermait 
de 

mé-
donUe lieutenant du Mesnil, com-1 diatement mis en communication

les courants ont fait criuler le sous- ariers
marin. Ils ont été précipités à la 
mer où ils ont nagé pendant plus 
d’une heure avant d’étre secourus 
par une barque de pêche.

Les travaux pour renflouer le 
submersible et ses soixante-six oc­
cupants ont commencé immédiate­
ment mais les forts courants qui 
passent à cet endroit rendent la b»- 
sogne particulièrement difficile.

Le lieutenant du Mesnil a décla­
ré hier soir qu’il ne pouvait pas ex­
pliquer la catastrophe. Il croit qu’il 
a dû y avoir quelque erreur de ma­
noeuvre.

“J’entendis du bruit sur le pont, 
et croyant qu'un homme était tom­
bé à là mer, je me hâtai de monter 
>>„r l’échelle. Je fus surpris de

sont habitués à plonger à 
une très grande profondeur et a 
lutter contre les courants dange­
reux de la Manche. I ne dépêche 
annonçait 11 v a quelques heures 
que YArtiglio U avait déjà quitté le 
port de Brest pour se rendre à 
Cherbourg. Le D'AtagUa se trouve 
actuellement à Guernessey.

Le ministère de la marine a an­
noncé à midi que le navire-éclai­
reur Ailette a repéré la position ex­
acte du Prométhée qui gît sous 245 
pieds d’eau h 7 mille au nord du 
cap Lévis. Trois remorqueurs, deux 
sous-marins et quatre hydravions 
sons rendus sur les lieux sous le 
commandement de l’amiral Mala- 
voye qui dirige les opérations de 
sauvetage. Il est accompagné du 
lieutenant Couespel du Mesnil, le,%uver le pont couvert d’eau ci à dn prométh^

mesure que je montai, je sentis je 0n a réussi à retrouver la bouée 
navire se dérober suus,f”es P,e(ls • ! téléphone du sous-marin et on 

Ce sous-mann, qui n était en-ser- espfere pouvoir sc mettre en coin- 
vice que depuis une couple d an | munica,îon avec hommes qui 
nées, essayait des manoeuvresjDour j ^ trouvent au fonc} de la mer s ils
corriger des erreurs de mécanique 
lorsqu’il était en plongée. Au mi­
nistère de la Marine à Pans, on a 
appris que le Prométhée n’était pas 
en excellent état. Il avait besoin de 
plusieurs mises au point avant 
d'entreprendre un long voyage.
C’est en effectuant Tune de ces mi­
ses au point que le désastre s est 
produit hier après-midi.

On croit que 49 hommes d’équi­
page et 17 mécaniciens et manoeu­
vres ont sombré avec le sous-ma­
rin. Le correspondant du Matin es­
time à 70 le nombre des victimes.

On espère e"c^pu;/’,éqhl!Xls duTàGs'-marin en faisant la pêche, 
n eu le temps de fermer les nuniois tl ,__ ____ ,v,ia i»c mpmhrps

sont encore vivants
L’endroit où glt le Prométhée se 

trouve en face de l’endroit où 
l’Amirauté britannique a travaillé 
pendant plusieurs jours en janvier 
dernier pour tâcher de venir au 
secours de l’équipage du sous-ma­
rin M-2, qui u Coulé aussi soudai­
nement que le sous-marin français.

Le sauvetage des survivants
Le sauvetage des sept survivants 

est surtout dû â la présence sur les 
lieux du chalutier Yette II, dont 
l’équipage suivait les manoeuvres

$1,800,000
La Commission métropolitaine 

empruntera ce montant des 
banques Canadienne Nationale 
et de Montréal — En anglais

La Commission métropolitaine a 
décidé ce matin d’emprunter $1,- 
800,000 des banques de Montréal et 
Canadienne Nationale. Les mem­
bres qui avaient été chargés de 
rencontrer les autorités des ban­
ques ont rapporté que pour émet­
tre un emprunt sur le marché il 
aurait fallu, selon l’opinion des 
banquiers, l’émettre pour 18 ans, à 
6 1-4 pour cent. Dans l’espoir que 
la situation monétaire s'améliorera 
d’ici une couple d’années, la com­
mission a préféré accepter la sug­
gestion des banques et emprunter 
d’elles pour quelque 27 mois à en­
viron 6 1-2 pour cent. La résolution 
adoptée pourvoit à l’émission de 
1,800 débentures de 81,000 chacune 
datées du 1er novembre 1931 et 
échéant le 1er novembre 1934, avec 
six coupons d’intérêt payables les 
lej- mai et 1er novembre.

Comme cette émission ne sera 
pas mise sur le marché on ne l’im­
primera qu’en anglais par écono­
mie. Quelques échevins de Mont­
réal ont demandé que l’impression 
soit faite à Montréal, plutôt que par 
la Canadian Rank Note, d’Ottawa. 
Le président demandera à des mai­
sons de Montréal si elles peuvent 
faire le travail dans le rtTeme délai 
au même prix et si elles ne sont pas 
capables, la Canadian Rank N’oie 
aura le contrat.

jusqu’à la carrière Northern
La Commission a aussi étudié la 

question de la prolongation de la 
voie de tramways de Saint-Michel 
jusqu’à la carrière Northern. Les 
membres nommés pour s’occuper 
de l’affaire ont rencontré le comi­
té exécutif de Montréal hier et le 
comité leur a dit: Cela vous regar­
de, mais quant à nous, nous ne 
permettrons pas l’augmentation du 
capital de la compagnie. La com­
pagnie devra donc s’arranger pour 
faire payer l’installation de la 
nouvelle voie par la carrière, et 
donner au comité exécutif de Mont­
réal l’assurance que son capital ne 
sera pas augmenté par cette pro­
longation de voie; ensuite la com­
pagnie négociera avec la Commis­
sion métropolitaine au sujet du dé­
ficit de la ligne de Saint-Michel.

Silence complet 
à Ottawa

Mort de

Il leur a semblé que les membres 
de l’équipage du sous-marin qui se 
trouvaient sur le pont étaient pro-

— . ,___ jetés en l’air. Le chalutier a nus-marin ne seraient pas endanger L,., rompu scs filcts pour se diri
Immédiat et auraient encore la toute hâte vers l’endroit ou

rl*A*r*« ctxnmirns. ... .. ...... .

étanches avant que l’eau 
envahi le sous-marin. De 
façon, les occupants du

n’ait
cette
sous-

chance d’être secourus
Tous les navires, remorqueurs et 

hydravions disponibles à Cher­
bourg sont partis pour l'endroit on 
le Prométhée a sombré dans l’es­
poir de retrouver quelques survi- ; 
vants du désastre. Une cale-sèche __ ____
spéciale pour les s<?.,^;qiarfiiT)s rtTpra I trop "soÙ‘fferV'de’l'heure qu’ils ont 
remorqués sur ; pnsxéo dans l’eau, ont n ‘ ‘saver d y faire entrer le Prométhée. | ^ se reposer h ]>hôpital de la ma-

Sous 245 pieds d'eau

le capitaine avait aperçu sept têtes 
en grimpant dans le mât. On croi­
rait qu’il y avait d’autres matelots 
sur le pont du navire à ce moment- 
là, mais qu’ils ont été entraînés par 
la succion.

Les survivants, qui n’ont pas
.,F»v ,...v ,---- | trop souffert de l'heuiremorqués sur les heux^afin d es pnWp (,ans reaUi ont rc<-vl i'ordre

Cherbourg, 8 (S.P.A.) - 
rauté française conserve

rine. Le commandant du Mesnil 
s’est rendu sur les lieux pour prê- 

L’Ami- 1 ter son concours à ceux qui dir»* 
l’espoir i gent les opérations de sauvetage.

Ottawa. 8 (D.N.C.) — Dans les 
milieux officiels on maintient le si­
lence le plus complet relativement 
à la Conférence économique. On 
crovait que les plaintes qui se sont 
élevées nu pays et à l’étranger à ce

Mgr Jouin
Le curé de Saint-Augustin de

Paris était le fondateur et le
directeur de la “Revue interna­
tionale des sociétés secrètes”
Paris, 1er juillet (par courrier). 

— Mar Jouin. protonotaire aposto­
lique, curé de Saint-Augustin, cha­
noine de Paris et de plusieurs au­
tres diocèses, est mort à l’Age de 88 
ans, 11 y a quelques heures.

Originaire d’Angers, où il fut or­
donne prêtre, Mgr Jouin voulut 
d'abord entrer dans l’ordre de 
Saint-Dominique; mais sa santé 
l’obligea, après quatre années de 
noviciat, de rentrer dans le cierge 
séculier. Des circonstances de fa­
mille ramenèrent à Paris en 1875. 
Il y retrouvait ses deux frères aî­
nés: le IL P. Jouin, plusieurs lois 
prieur des Dominicains, et M. Hen­
ri Jouin. depuis secrétaire de l’Eco- 
le des Beaux-Arts.

D'abord vicaire à Saint-Etienne 
du Mont, il fut le dernier en date 
des chapelains de Sainte-Geneviè­
ve. Quand la basilique, désaffectée, 
redevint le Panthéon, l’autorité dio­
césaine le nomma curé de Joinville- 
le-Pont. 11 fut ensuite, en 1886. se­
cond. puis premier vicaire de Saint- 
Augustin, curé de Saint-Médard, en­
fin curé de Saint-Augustin en 1899. 
Mgr Jouin devait administrer cette 
paroisse pendant trente-trois ans.

On lui doit de fortes études sur 
l’école, la première communion 
privée des petits enfants, etc... Il 
publia pendant huit ans la revue 
/> Catéchisme. 11 fonda en 1887 
le premier patronage paroissial 
pour les enfants des écoles laïques. 
Pour eux il commença une carriè­
re d’auteur dramatique, avec des 
pièces telles que* Bernadette, Jean­
ne d’Arc, Clotilde, La Passion, etc., 
et surtout La Nativité, qui eut à Pa­
ris plus de 130 représentations.

L'abbé Jouin dirigeait lui-même 
les choeurs et l’orchestre composés 
des plus grands artistes de Paris. 
Par là, il devait contribuer à la 
restauration du théâtre chrétien, 
mais, pour lui, Part était surtout 
une forme de son apostolat. De ses 
relations avec les milieux de théâ­
tre résultèrent la première commu­
nion, à soixante-douze ans, du chef 
de ballet de l’Opéra Pluque, la 
mort chrétienne du grand artiste 
Auguez, l'abjuration du célèbre 
Bild, Israélite.

Ce qui restera l'oeuvre capitale 
de la vie de Mgr Jouin, ce fut la 
fondation, en 1912, de la Revue in­
ternationale des Sociétés secrètes, 
dont il devait garder la direction 
et surveiller ia rédartion jusqu’au 
dernier jour. Le pape Benoit XV, 
en l’élevant à la dignité de la pré- 
iature romaine en 1918, devait 
louer cette lutte courageuse contre 
les sectes ennemies de la religion 
et de toute civilisation. A cette 
activité se rapportent une quinzai­
ne d’ouvrages réunis sous le titre: 
Le Péril judéo-maçonnique, et qui

iLe vice-roi 
ouvrira la 

conférence
La croisière {une entente 

de rUniversité à Lausanne
George V ne prononcera pas l'al- 

locufion d’ouverture des déli­
bérations d'Ottawa par câble 
téléphonique transatlantique, 
comme le laissait croire une 
nouvelle — Baldwin et le Roi 
s’entretiennent de ia confé­
rence pendant trois quarts 
d’heure

propos auraient incité les autorités 
â hâter la publication de l’agenda ! sont classiques en ce genre si pré­

cieux d’études,
Les obsèques du curé de Saint- 

Augustin ont eu lieu le vendredi 
1er juillet, en son église.

de la Conférence. Il n’en est rien.
On attribue le secret dont on en­

toure les préparatifs des assises im­
périales et l’attitude du Canada au 
fait que certains Dominions n’au­
raient pas encore averti officielle­
ment le gouvernement canadien de 
la réception de l’agenda.

On s’attend à ce que le premier 
ministre rompe le silence au cours
de la semaine prochaine et fasse] --------
connaître quelques-unes des i^ropo- M. Ernest Decary fait ériger sur

Londres. 8. (S. P. C.) — La "Ca­
nadian Press” a obtenu un démenti 
autorisé à la nouvelle, circulant à 
Londres, que le Roi inaugurerait 
peut-être la conférence économique 
impériale dans une allocution 
transmise par le câble téléphoni­
que transatlantique. On a expliqué 
que c'est manifestement le devoir 
du gouverneur général du Canada 
de présider l'inauguration au nom 
du Roi.

M. Stanley Baldwin, chef de la 
délégation britannique, a eu une 
entrevue de trois quarts d'heure 
awe le Boi. Le Roi et M. Baldwin 
ont, parait-il, parlé uniquement de 
la conférence d’Ottaxva.

Départ d’un premier groupe
Londres, 8. (S. P. C.) — Les pre­

mier des aviseurs officiels du gou­
vernement de Grande-Bretagne à se 
mettre en route pour Ottawa sont : 
MM. Walter Citrine, secrétaire gé­
néral du congrès des Trades-unions; 
John Bromley, le président du Con­
grès; W. Street et H. L. Branch, des 
experts du ministère de l’agricultu­
re, et William Bailey, secrétaire du 
comit# économique de la T. U. C. 
Ils s’embarquent aujourd’hui à Li­
verpool à bord du Laurentic. I n 
fort groupe d’experts s'embarquera 
samedi et le gros de la délégation 
de Grande-Bretagne, qui comprend 
six ou sept ministres, partira mer- 
explique qu’H lui sera impossible 
credt prochain.

“Il ne s’est jamais tenu une con­
férence aussi critique, a déclaré 

: hier soir lord Hailsham, ministre 
j de la guerre, dans une lettre où il 
d’assister â une réunion de la 
World's Evangelical Alliance, â 
Londres. lp 25 juillet, à cause de la j 
conférence, impériale. Nous aurons 
besoin des prières de tous les ci­
toyens patriotes et craignant Dieu 
si nous voulons que nos délibéra­
tions aient pour résultat le main­
tien et l'union plus étroite de l'Em­
pire. j

Le marquis de Crewe, un ex-mi-j 
nistre de la guerre, a déclaré à un | 
dîner hier soir, qu'il était impossi­
ble de ne pas ressentir un peu de 
nervosité à la veille de la conféren­
ce. "J’espère, dit-il, que nos repré­
sentants auront toujours présent à 
l’esprit le tort qu’ils peuvent si fa­
cilement faire aux pauvres de ce 
pays par une attitude trop bonasse 
vis-à-vis de nos amis des Domi­
nions et aussi le tort qu’ils peuvent 
faire à nos relations commerciales 
avec les pays étrangers amis.”

Les voyageurs sont arrives à
Montréal dans la matinée —
Conversation avec M. Edouard
Montpetit

An moment même où le grand ca­
dran qui domine le bassin Victoria 
marquait lû heures ce matin, la pas­
serelle du New Northland retom­
bait sur le débarcadère de la com­
pagnie de navigation Clarke et iplus 
d’une centaine de voyageurs qui fi­
rent la croisière de l’Université de 
Montréal dans le golfe la franchis­
saient pour se disperser dans les 
diverses parlies de la ville. Une 
vingtaine de voyageurs sont déihar- 
qués hier soir à Québec pour visi­
ter leurs parents de la vieille capi­
tale.

Les voyageurs semblaient tous 
sa* isf ai t s et heureux de len r voy a- 
ge. Nous avons rencontré M- 
Edouard Montpetit, directeur de la 
croisière et représentant officiel de 
rUniversité, au pied du grand esca­
lier du navire pendant que les 
douaniers faisaient l’inspection des 
bagages et que les garçon.» les 
transportaient près des voitures. M. 
Montpetit a exprimé le désir, qui 
semble être Celui de la majorité des 
■voyageurs de i’I’niversité, que la 
croisière universitaire se maintien­
ne annuelle, mais qu’elle ait lieu de 
préférence dans la dernière partie 
de juillet afin que la température 
soit plus belle et que l’escale aux 
Hes-dr-la-Mndeleinr ne soit pas iné­
vitablement supprimée.

Le voyageur apprend beaucoup 
de choses, dit-il, en faisant ce voya­
ge aux portes de l'océan. le navire 
côtoie les rives sud et nord, con­
tourne la Gaspé.sic, traverse le dé­
troit de Northumberland, remonte 
vers Terre-Neuve, puis se dirige au 
nord de l’ile Anticosti, multipliant 
les escales. Ainsi, il peut prendre 
contact avec ces populations éloi­
gnées des grands centres, il peut 
observer leurs manières de vivre. 
Le fleuve, le golfe et les terre» qui 
l’entourent sont d’un grand intérêt 
historique pour nous, puisque c’est 
là qu’est le berceau de

Herriot* et von Papen réutaitient 
à s’entendre sur les réparations 
— Ce que comporte l’accord 
franco-allemand

Bénédiction d’une 
croix du chemin

Les produits forestiers
La Commission des produits fo­

restiers de Québec n tenu une as­
semblée à midi au nouveau palais 
de justice.

La Commission a complété sa 
nouvelle enquête —sa deuxième du 
genre — sur les stocks de bois de 
sciage et autres non utilisés depuis 
avril dernier. Bien que ces bois 
soient en petite quantité, la Com­
mission anticipe néanmoins de pou­
voir répondre à la demande, fai­
sait-on remarquer à la séance de 
cet avant-midi.

La Commission s’intéresse à la 
Conférence impériale et à ce qui a 
trait au commerce de notre bois 
avec la Grande-Bretagne. C’est l’in­
tention de la Commission de sui­
vre de très près les pourparlers des 
représentants de l’Angleterre et des 
autres possessions britanniques re­
lativement à la question qui l’inté­
resse tout particulièrement. Elle 
?spère que les résultats seront à 
'avantage de nos commerçants de 
bois et que, par la suite, le marché 
icra plus avantageux.

La Commission prépare actuelle­
ment son programme de travaux 
pour l'année prochaine et elle sou­
mettra sous peu un rapport au mi- 
listre des Terres et Forêts. M. Mer­
rier.

La Commission prend plaisir à 
informer le public que ses nou­
veaux bureaux sont à sa disposi- 
Üon au nouveau palais de justice 
st qrue tous ceux oui désirent nuel- 
jues renseignements pourront se 
.es procurer en s’informant à ces 
îureaux.

Les taux de 
transport du grain

Le but de la nouvelle coopérati­
ve d’affréteurs englobant une 
trentaine de compagnies y 
compris la “Canada Steam­
ships” est de stabiliser les ta­
rifs sur les grands lacs et le 
fleuve — Conversation avec 
M. j. A. Mathewson

sitions canadiennes à 
ce.

la conféren-

puissent faire de raisonnables pro­
fits, mais nous les voulons assez 
bas aussi pour protéger la roule ca

la terre de M. Alphonse Saint' 
Germain à la Côte-de-Liesse 
une croix nouvelle pour rem­
placer la croix centenaire

Le R. P. de lanadirnne du blé et empêcher q^ ' CoVnpng'nié '.IcMme, ^‘/’curé de ia
C nP PaS*e Par * lParoiSSe (le 1;l ITésCUtation, rie 

r ute américaine. Dorval, a béni hier soir, à 9 heu-Ln nouvelle organisation a émis -
300 parts sans valeur au pair et el­
le espère que le gouvernement for­
mera une commission identique à 
celle des chemins de fer ou étendra 
les pouvoirs de cette dernière afin 
que les taux soient uniformes léga­
lement, qu'il n’y ait plus de favori­
tisme et que l’industrie du trans­
port du grain canadien soit sauve­
gardée.

Avant de voir M. Mathewson, 
nous avions voulu voir M. E. R. En-

res, à la Côte-de-Liesse, une nou­
velle croix du chemin remplaçant 
la croix qui se dressait nu même 
endroit e< que cent années d'exis­
tence faisaient pencher vers le soi. 
Le Père curé a accompagné la cé­
rémonie d'une brève allocution.

Cette nouvelle croix a été érigée 
par M. Ernest-R. Décary, qui pos­
sède une ferme à Dorval. La croix 
est de bois et est une réplique fi­
dèle. de la précédente croix cente­
naire. Au pied, se trouve un par-

e se
Nous vouions mettre fin aux ca­

prices dans l'industrie du trans- ! derby, gérant général de la "Cana- j te“r‘re remuli" de flêurV^ EM 
port du grain sur les grands lacs etj da Steamship Lines”, mais celui-ci ollr ij, tPrrf, ap \f’ Alàhnnsesur le fleuve Saint-Laurent et un é,ajt très occupé et son secrétaire, cZh,vXur de î’en-
peu de bon sens, nous a déclaré ce ------- -----a., ‘erre. cuimaieur ue i en-
matin M. J.-Arthur Mathewson, élu 
ces jours derniers président de la 
nouvelle association des affréteurs 
qui porte le nom officiel en vertu 
de son incorporation de Associated 
Lake Freighters. Limited. M. Ma- 
thewson nous faisait cette déclara­
tion en nous exposant les raisons 
de la fondation de la nouvelle orga­
nisation.

Depuis quelque temps, dit-il, le* 
taux de transport du grain de Fort-

qui nous a répondu, nous a déclaré ] ^ jj 
aussi qu’il avait refusé de voir I * ' 
d’autres représentants de journaux, i w„ »,

Il est bien exact, n’est-ce pas, que I 
la "Canada Steamsrhip Lines’’ fait ! ^ 
partio de r'Associated Lake A.' v;
Freighters, Limited"? avons-nous l. FI1u w' \uMarchand. C.L., et Mine Marcha

cette cérémonie prirent part
H «, b,on exe.., n'o„.oo b»,, que !

Al- 
ictor 

Marchand, 
J.-demandé.

- -Un tournai du matin mention­
ne le nom de M. Enderby parmi 
les directeurs de la nouvelle orga­
nisation. mais...

Le -secrétaire s’est arrêté là et n'aWilliam à Montréal et autres ports, pas vouju ^ jjre davantage. Il a 
du fleuve étaient fixes bien eapn- jftUt simplement conseillé de voir le 
cieusnment. Pour les uns, ils etaie.it président. M. Mathewson.

Le bill tarifaire adopté 
en troisième lecture

Londres, 8. (S.P.C ï •— Le bill du 
gouvernement qui impose un tarif ex­
traordinaire sur les marchandises im- 
portées de l’Etet Ihr. dMrl.nde P<H Steamship Unes 
recouvrer I argent des* en nul rts Sur le*- 
terres que le gouvernement1» de l'Etat 
libre refuse de verser a été adopté au­
jourd’hui en troisième lecture i la Cham- 
Are des Commune» par un vote de 222 

» 50. : ... Jt.

I de 6 sous le boisseau, poor les au­
tres, ils étaient de 4 sous. Parce 
que M. X. posait apparemment plus 
fort dans la balance qu’un autre, 
on lui faisait des concessions, moy­
ennant une ristourne. Les taux man­
quaient complètement d’uniformité 
et certaines compagnies se faisaient 
une concurrence ruineuse- H fallait 
absolument faire cesser cet état de 
■choses.

Il y eut des démarches entre les 
-divers armateurs et affréteurs et el­
les ont abouti à ce que vous savez, 
c'est-à-dire à une sorte de coopéra­
tive du transport du grain sur les 
grands lacs et le fleuve englobant 
une trentaine de compagnies dif­
férentes y compris la Canada

M. et Mme Armand 4>aig!e, M.
P. Saint-Aubin, maire de la pa­
roisse; MM. Louis et Alphonse St- 
Germain, M. Zéphirin Décary, et 

IP. Cody.J Après la cérémonie religieuse il 
y a eu réception à la ferme de M. 
Ernest-R, Decary.

M. O’Kclly esf confiant
Dublin, 8. (S.P.A.)- "Nous espé­

rons obtenir des résultats considé­
rables de la conférence, a déclaré 
hier soir, au cours d’une entrevue. 
M. Scan T. O’Kelly, le chef de la dé­
légation irlandaise à la conférence 
économique impériale d'Ottawa. 
Nous sommes en mesure de faire 
des propositions intéressantes aux 
autres pays du Commonwealth et 
c’est le coeur rempli d'espoir que 
nous nous mettrons en route pour 
Ottawa.

Le prix des marchandises
Londres, 8. (S. P. C.) — Dans un

« notre his-
toirè

Le directeur du voyage n aussi 
regretté que les voyageurs n’aient
Îmi voir Havre-Naint-ü’ierre eu plein 
our. Par suite d’im retard, le na­
vire n’est passé là que dans la nuit. 
L’an dernier, les voyageurs y 
étaiient ipassé.s entre 6 et 9 heure» et 
avaient été l’objet d’une chaleureu­
se réception par IM. île curé de l’en­
droit, les religieuses de l’hôpital et 
les citoyens.

A Québec, hier soir, MM. Atbana- 
se David, secrétaire provincial, et 
Victor Doré président de la Com­
mission de» ée de» catholique» de 
Montréal, se sont embarqués à 
bord du New Northland pour Mont­
réal, y rejoignant M. et Mme Mont­
petit ainsi que les autres voyageurs 
montréalais pour la plupart.

MiM. David et Doré s’étalent ren­
dus à Québec la veille pour prêter 
leur concours au lancement d’une 
campagne en faveur des art» do­
mestiques.

M. S. Wharton, gérant général de 
la compagnie Clarke, était au quai 
pour recevoir les voyageurs.

Les nouveaux 
avocats

Soixanfe-sepf candidats subis­
sent* avec succès leur* examens 
devant le Barreau de la pro­
vince à Québec

Québec, 8 (D.N.C.) —- Le résul­
tat des examens du Barreau a été 
connu à neuf heures hier soir. La

---------- , province de Québec compte aujour-
mémoiro commun, le conseil gêne- d'hui 67 nouveaux avocats qui ont 
rai du “ Prades-l nioti Congress et j subi avec succès leurs derniers exa- 
la fédération des industries britan-j mens. Tous ont été assermentés 
niques demandent au gouverne- çciuiuh, tels ce matin après avoir 
ment de préconiser à la conference i sidd l’examen oral. Parmi les non- 
économique impériale la stabilisa- ; veaux avocats, nous trouvons le 
lion des prix des marchandises j nom ,|(. yj Hoch Pinard, vainqueur 
dans l’Empire et de demander qm {ju concours international d’élo- 
le.s pays étrangers soient invites a, (}UPn(.(, en
collaborer. j Voici la liste complète des nou-

Affirmant qu’il serait dangereux veaux avocats:

Lausanne, 8 (S.P.A.) — On an­
nonce officiellement cet après-midi 
que la France et l’Allemagne s’en­
tendent tout k fait sur les questions 
débattues à la conférence des répa­
rations.

Cette entente est considérée com­
me un grand triomphe pour la di­
plomatie britannique.

Le premier ministre de France, 
M. Edouard Herriot, consent à ac­
corder à l’Allemagne une certaine 
satisfaction au sujet de la clause du 
traité de Versailles relative à la cul­
pabilité de la guerre.

Au vrai, l’entente ne portera pas 
sur tous les points que les Alle­
mands désiraient v inclure, comme 
le programme de reconstruction 
économique de l’Europe compor­
tant un pacte de consultation des 
six principales puissances de la 
conférence. Elle ne comprendra 
pas non plus divers autres sujet» 
politiques. Néanmoins, elle péut 
beaucoup contribuer à écarter les 
difficultés financières de l’Europe.

La fin demain
La conférence se terminera pro­

bablement demain par une session 
plénière au cours de laquelle aura 
Heu la signature de Tavant-projet 
si souvent retouché.

Hier soir, se heurtant à une mu­
raille d’objections française», les 
Allemands renonçaient à leurs con­
ditions politiques afin d’assurer le 
règlement de la question des répa­
rations. Mais Je premier ministre 
Ramsay MacDonald n’a pas un ins­
tant renoncé à l’espoir de régler les 
différends de la France et de l’Alle­
magne. 11 y a réussi en une large 
mesure. Son nom restera attaché à 
la conférence de Lausanne, l’une 
des plus âpres deV temps modernes.

Le chancelier de l’Echiquier, M. 
Neville Chamberlain, a exécuté un 
coup de maître hier soir, en invi­
tant à dîner M. Herriot et le minis­
tre des finances de France, M. Ger­
main-Martin.

Au contact agréable de M. Cham­
berlain, la ténacité de M. Herriot 
s’ist atténuée. Tirant sans tarder 
profit de la modification d’attitude 
de son invité, M. Chamberlain a in­
vité le chancelier, le ministre des 
affaires étrangères d’Allemagne, 
von Papen et von Neurath, h con­
férer avec les délégués français et 
le premier ministre MacDonald, 
aux petites heures de ce matin.

Au cours de la matinée, M. Her­
riot et von Papen ont conféré sur 
les amendements français à la ver­
sion allemande du projet de pré­
ambule du traité. La rédaction de 
ce préambule est d’une importance 
capitale.

L’enfenta
L’entente que la France et l’Alle­

magne ont conclue cet après-midi 
substitue aux annuités des répara­
tions le paiement d’une somme no­
minale d« trois billions de marks- 
or (environ 8750,000,000). Lorsque 
son crédit le lui permettra, l’Alle­
magne émettra, 6 90 pour cent du 
prix, des obligations pour cette 
somme.

Le préambule de l’entente décla­
re que les réparations sont définiti­
vement terminées et que les nations 
commencent un nouvel effort pour 
établir leurs relations sur une oase 
de confiance mutuelle.

Les obligations allemandes se­
ront suspendues pour au moins 
trois ans. Le taux d’amortissement 
est fixé à 1 pour cent. Les obliga­
tions arriveront à échéance dans 37 
ans.

de se rendre à la conférence avec 
d'étroites dispositions nu limitant | 
l’objectif à des préférences intra- 
impériales, les deux groupements

De Québec Antoine Biron. Al­
phonse Dupont, Georges-René Four­
nier, Paul Lebel, Pierre Letarte, 
Gustave Poisson, Pau! Talbot. Mur-

expriment la conviction que seule ray Warren, Arcadius Denis, Phi
ô111 lippe Ferland, Levi Gagnon, Char- 

es-Eugène Leclerc, Fernand Morin,
une renaissance économique 
monde peut amener de» conditions j
rions lesquelles les pays du Lom-j Abraham Rosenstein, Roger Vézina. 
monwealth. comme les autres, peti-t |){. Montréal Léonard Archam- 
vent redevenir tout a fait j bault, David Abrahamson. Roger-
res. D’autre part, les deux K™*' Aider te Beullac, Maurice Breton.
ment» sont davis qu il faudra.....J j William W, Chipman, Jean I)a-

mours, John Alexander Edmison.

Ce que nous voulons maintenant, 
dit M. Mathewson. c'est la stabilisa­
tion de.» taux de transport du grain. 
Nous les s-oulons assez hauts pour 
que nos armateurs et affréteurg

Questionné sur la participation 
de la “Canada Steamship Lines” 
dans Î’A. L. F. L., M. Mathewson a 
déclaré qu'il Savait aucun doute 
que la C, ’E. L, emboîtait pleine­
ment le pas avec les autres comna- 
gnies et qu'il n'y avait aucune di­
vergence de vues.

—Son commerce sora-t-il atteint?
—Je crois que son commcrre ne 

sera pas atteint du tout, qu'au con- 
tr«5re. il sera accru, car notre as­
sociation a défini qu'une compa­
gnie possédant une flotte de telle ca­
pacité pourra transporter tant de 
boisseaux de grain.

Nous avons appris, par ailleurs, 
que l’une de» grande» raison» pour 
lesquelle» la nouvelle association a 
été mise sur pied est de faire con­
currence au commerce américain, 
d'éviter le» erreur du Wheat Pool 
d<* l'Ouest et d’arracher st possible 
aur mains des Juif» de New-York 
le gros du commerce des grains.

Le maire Rinfret sera 
de retour lundi

Le maire Rinfret sera de retour à 
l'htel de ville, lundi matin.

Séance du conseil 
municipal

Le conseil municipal de Montréal se 
réunira mardi après-midi.

Rothermere est confiant semblable» aux notre»
____  joindre à nous pour “re
8.

ter tout de qui sera possible pour 
obtenir, à Ottawa, des ententes 
intraimpérialcs.

Les signataires du mémoire, con­
tinuent-ils. désirent voir la confé­
rence frayer la voie à une diminu­
tion générale des entraves imposées 
au commerce. Gomme première me­
sure, il faudrait faire tout ce qui est 
possible pour faciliter l’échange 
des archandises entre les divers 
pays du Commonwealth.

En second lieu, les signataires 
espèrent que les décisions de la 
conférence seront de nature à faci­
liter une action internationale des­
tinée à causer un redressement du 
niveau des prix de gros. Ils es­
pèrent que les pays du Common­
wealth s’entendront pou rétablir 
une plus grande stabilité des prix 
ainsi que d'autres conditions ci- 
haut mentionnées pour promou­
voir l’échange des marchandises.

Si une entente dans ce sens est 
conclue, nous serons heureux d'in­
viter d’autres pays ayant des des-

à se 
accroître

Raoul Gagné, Maurice Beaudry, 
Marcel Bernstein, James C. Hi unie, 
John Bombray, Emmanuel Cooke, 
Roland Dugré, Louis-Joseph Fortin, 
Myer Gelfand, David Gilbert. H. 
Goldenburg, Lucien Grothé. H. H. 
Kliger, Abraham Lang, Léo-B. I.c« 
blanc. Charles W. Leslv, Wolfe Mac- 
Kay, Paul Massé, H. Desmont Mul- 
vena, George Nicholls, J.-B. Piettc, 
Marcel Prtmeau, J.-D. Renaud. E. 
Hosenhelc, Gerald Sullivan. Gérard 
Trudel, John Whitelaw, John Sas- 
serman, Allan A. Grossman, Paul 
Hayes, David M. Lack, Albert Le­
blanc, Yves Leduc, Joseph H. Ma­
loney, John Marier. Morton H. Men­
dels, Edouard Murphy, P .-H. Pellc- 
rin, Poch Pinard, Paul Raymond, 
Jack Rodner, Max Schwartz, Gus­
tave Taülefer. John J. Waserman.

Délégué de la 
Commission

municipale
Québec, 8 (D. N. C.) — M. Paul 

Lambert a été nommé délégué de 
la Commission municipale provin­
ciale auprès des municipalités en 
défaut. Comme la loi créant la com­
mission le permet, le ministère 
peut adjoindre à la commission les 
employés dont la nomination sera 
nécessitée par les circonstances.

Au Chili
Santiago, Chili, 8 (S. P. A.) — 

Après une longue conférence avec 
ÎVx-président Carlos Ibanez, M. 
Carlos G. Davila, qui exerce les 
fonctions de président du Chili, a 
substitué un cabinet à la Junte qui 
gouvernait le pays depuis quelques 
semaines.

Jt____ _
l'étendue dans laquelle fonctionne­
rait la stabilité des prix et la liber-Saskotoon, 8. — Ixvrd Bother- 

mere, de passage à Saskatoon, ex* 
i prime de nouveau son espoir dansté des échanges, 
le succès de la oonJéreæ* d’Ottawa. Le» signataires préconisent en­

suite une étude attentive de la ca­
pacité de placements du Common­
wealth en vue de développer les 
ressources du Commonwealth.

Enfin, ils expriment l’espoir que 
la conférence prendra des mesu­
re» pour favoriser l’établissemen 
d’un plan de production concertée 
pour tout lev Commonwealth.

Service funèbre 
pour Manoel

Londres, 8 (S.P.A.) — Le se.rvlce 
funèbre de Manoel de Portugal a 
eu lieu ct> matin à l’église catholi­
que de Saint-Charles de Weybrtdge, 
dans le Surrey. £jk;

M. Georges Gonfhier
part pour l’Europe

New-York, 8. - M* Georges Con­
fluer, vérificateur générsl du goHf 

Mvernement canadien, s erobarquie 
: j demain pour l’Europe à bord 
i l’Ile-de-France, du U ,

7
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L'abolition de
la conscription

M. Maurice Dupré, parlant à 
Genève, regrette que le pro­
jet Hoover de désarmement ne 
la comporte pas
Genève, 8 (S.P.C.) — Se disant 

animé des sentiments d'un bon 
voisin, M. Maurice Dupré, sollici­
teur général du Canada, a déclaré 
que son pays approuve le projet 
Hoover de réduire d’un tiers touies 
les forces armées du monde, li a 
toutefois ajouté qu’il est regretta­
ble que le projet Hoover ne com­
porte pas l’abolition de la conscrip­
tion.

C’est dans une allocution à la 
commission générale de la confé­
rence de désarmement que M. Du­
pré a fait ces déclarations.

M. Dupré a formulé le souhait 
lue toutes les délégations persévè­
rent, dans le sentier indiqué par le 
président Hoover, “au moins jus­
qu’à ce qu’une meilleure voie s’ou­
vre”. Les délégués onl applaudi ce 
souhait. L’heure est venue de faire 
Un suprême effort, a fait remar­
quer M. Dupré.

Le scoutisme
au Sénégal

Dakar, Sénégal (Agence Fides) 
Le dimanche 8 mai les quatre 

premiers scouts du Sénégal fai­
saient leur promesse. La fête se dé­
coula dans l’intimité, à cause du 
deuil national de M. le Président 
Dôumer. Son Exc. Mgr Grlraaud. 
vicaire apostolique, assistait à la 
cérémonie, entouré du R. P. Lrcoq, 
curé de Dakar, du chef d’état-ma- 
lor commandant supérieur en A.O. 
F., et d’autres notabilités.

Le chef scout posa aux quatre pe­
tits noirs les questions accoutumées 
puis les admit à faire leur promes­
se. Le lundi de la Pentecôte les 
scouts sénégalais ont fait leur pre­
mier service en uniforme, au pèle­
rinage de Dakar, à Notre-Dame de 
la Délivrande, à Poponguine: à la 
messe ils montaient la garde d’hon­
neur auprès de l’autel, et le soir 
pendant la procession ils escor­
taient Mgr Grimaud.

Avant peu d’autres promesses au­
ront lieu: les scouts sont pleins 
d’entrain, leurs camarades se pré-
Ïarent Sérieusement, et tout porte 

croire que le scoutisme donnera 
au Sénégal comme ailleurs d'excel­
lents résultats.____

Retraite fermée
pour jeunes gens

Une retraite fermée pour jeunes 
gens s’ouvrira à la villa La Broque- 
rie, Boucherville, jeudi, le 28 juil­
let au soir, pour se terminer le 31
juillet.

Prière de retenir vos chambres 
»u plus tôt possible chez M. Lionel 
Mantha. FR 6254, ou chez M. Phi- 
lias Godin._ FA^ 1652.

Vacances
parlementaires 

en Angleterre
Londres, 8. — La Chambre des 

Communes s’ajournera le 13 juil- 
et pour le congé d4été, jusqu'au 27 
setobre. Dans l’intervalle, le pré- 
tident de la Chambre pourra con- 
toquer les députés, s’il le juge né- 
sessaire.

VOLUME AAH! — No IM

M. l’abbé Emile Dubois
Les 25 ans de prêtrise du curé de

Saint-Janvier
Dimanche, les paroissiens de St- 

Janvier fêteront Je 25ème anniver­
saire de prêtrise de leur curé, M. 
l’abbé Emile Dubois. Dans l’avant- 
midi, à 9h. 30, une grand’messe so­
lennelle sera chantée par le jubi­
laire, assisté comme diacre et sous- 
diaere de ses deux neveux. MM. les 
abbés Stanislas et Emile Dubois. Le 
sermon de circonstance sera don­
né par M. l’abbé Henri Lecompte, 
supérieur du Séminaire de Sainte- 
Thérèse. Mgr Lapierre assistera au 
trône.

A midi, banquet dans la salie pa­
roissiale. Vers 3h., concert dans le 
parc par la fanfare de Saint-Jérô­
me. A 5h. salut solennel, et le soir 
à 8h. séance récréative dans la salle 
paroissiale (le tout à l’heure solai­
re).

M. l'abbé Emile Dubois est né à 
Sainte-Thérèse de Blainville le 15 
novembre 1883. IJ est le fils de feu 
M. Herménégilde Dubois et de feu 
Dame Emilie Desjardins. Il fit ses 
études classiques au Séminaire de 
Sainte-Thérèse où il fut professeur 
pendant environ 20 ans. Il ensei­
gna d’abord un an au Séminaire 
avant d’aller terminer ses études 
théologiques au Grand Séminaire 
de Montréal. Ordonné prêtre en 
1907 il enseigna de nouveau un an 
au Séminaire. De 1906 à 1911 il 
étudia en Europe. A son retour il 
fut professeur de rhétorique et aus­
si préfet des études, jusqu’en 1928, 
date où il fut nommé curé de Saint- 
Janvier. _

Le Dr Fontaine succède 
au Dr Derome

•^L A A E) I €>*»

Québec, 8. — Par un arrêté mi­
nistériel, signé hier, le docteur Ro­
sario Fontaine, de Montréal, a été 
nommé médecin rfutopsiste et ex­
pert, en remplacement de feu le 
docteur W. Derome. Le docteur 
Fontaine sera le médecin attitré 
des causes criminelles dans le dis­
trict de Montréal.

Brevets d'instruction 
religieuse aux Indes

Mangalore. Inde. (Agence Fi­
des). — Désireux de promouvoir à 
la fois l’étude et Tenseignemenf de 
la religion dans les collèges catho­
liques du sud de TInde, le Conseil 
catholique d’Education (Catholic 
Educational Council) de la Prési­
dence du Madras, organisa, il y a 
quatre ans. des examens intercol­
légiaux d’instruction religieuse. 
L’Initiative a pleinement réussi: les 
élèves de huit collèges sur onze 
prennent part aux examens, et les 
candidats, qui n’étaient que 137 la 
première année, étaient 517 à la 
dernière session.

Le jury chargé de l’examen des 
compositions signale chez les jeu­
nes gens un intérêt grandissant 
pour l'étude de la religion. Ce jury 
est présidé par le R. P. Ambruzzi, 
S. J., recteur du collège Saint-Louis 
de Gonzague, de Mangalore, auteur 
d’un savant commentaire très ré­
pandu des Exercices Spirituels de 
saint Ignace.

M. Bennett à Québec
Québec, 8. - - Lord Bessborough 

J reçu M. R.-B. Bennett, hier ma- 
Sn, à ses appartements de la cita-
lelle.

Le premier ministre est reparli
pour Ottawa h midi.

Réception aux syndiqués 
de Québec

Les Syndicats catholiques ont re­
çu au cours de la semaine derniè­
re une nombreuse délégation des 
ouvriers syndiqués de Québec. Les 
membres du comité de réception 
avaient préparé une soirée en leur 
honneur dans la grande salle des 
Syndicats catholiques, au cours de 
laquelle il y eut discours, pro­
gramme musical, rafraîchissements 
et amusements de toutes sortes.

Le "DEVOIR”
•«■<<<<<<

compte sur vous...

Vous avez certainement besoin 
d’impessions soignées: cartes 
d’affaires, cartes de visite, 

cartes de faire-part, cartes et tri­
buts mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-têtes de lettres et 
d enveloppes, circulaires, etc.

’^Tous sommes en mesure de 
vous faire ces travaux d’une 
façon artistique, rapide et à 

bon compte.

RADIO-GAZETTE

Vendredi, le 8 juillet 
L’Heure provinciale

—Programme de musique popu­
laire avec le concours de guitaristes 
russes, de M. T. Heft, de la baron­
ne de Chaivose et de M. Frederick 
Forest, artiste dramatique, à 
l’Heure provinciale, poste CKAC, à 
8 heures: 1. Causerie: “Historic 
Quebec: Gaspé”, colonel Wilfrid 
Bovey, directeur des relations ex­
térieures de l’Université McGill; 2. 
Marche: “Tanhauser”, Wagner. 
3. Orchestre: “La Infanta Tango”, 
Tafarella. 4. Intermède. 5. Chant: 
“ Oh console me”. 6. Orchestre: a) 
Polka de concert: “Ersiglia”, Ber- 
nardis; b) “Dark night” (Chanson 
moscovite). 7. Bécitation: “The 
Green Eye of the Little Yello God”, 
M. Frederick Forrest. 8. Orchestre: 
a) “La Mattchiche”. Borel-Clerc; b) 
Valse “Parfum d’amour”, Tafarel­
la. 9. Chant et orchestre “Czardas”, 
(mélodie populaire hongroise). 
10. Danse hongroise no 5, Brahms.

—Jessica Dragonette, soprano, 
sera l’artiste principale du pro­
gramme de 8 heures au poste 
WEAF.

—André Kostelanatz présentera 
un programme de chant et d’or­
chestre avec le concours de Barba­
ra Maurel, contralto, Evan Evans, 
baryton, et un choeur à voix 
d’hommes. Poste WABC à 8 h. 30.

- Les pianistes Fray et Braggiot- 
tl interpréteront les pièces suivan­
tes à 9 h. 45, poste WABC: les Ar­
bres, de Basbnch; Festivals de la 
suite Nocturnes, de Debussy; Ex­
traits de “Show Boat”, de Kern.

—A 10 h. 30, au poste WABC, 
Howard Barlow offrira comme 
programme de concert les pièces 
suivantes: A Burmese Pwe, de 
Eichheim; TAngelus des Scènes 
Pittoresques, de Messenet; Guitare, 
de Moszkowski; Rhapsodie hon­
groise, de Liszt.

Samedi, le 9 juillet
Concert Lewisohn

—Willem van Hoogstraten , pré­
sentera les pièces suivantes au 
poste WABC à 8 h. 30: Suite sym­
phonique de Scheherazade, de Rim- 
sky-Korsakoff; Ouverture de Sa- 
kuntala, de Goldmark; Feuillet 
d’Album, de Liszt; Valse, de 
Strauss; Danse macabre, de Saint- 
Saëns; Marche slave, de Tschai- 
kowsky.

—A 9 heures au poste W.ÎZ, la 
fanfare que dirige Edwin Franko 
Goldman exécutera les pièces sui­
vantes: Grande marche, de Lake; 
Prélude, de Bosch; et autres pièces 
du même compositeur ainsi 
que de MacDnWell, Nevin, Herbert 
et Sousa.

—“En l’an de grâce 1986”, tel 
sera le sujet de la causerie pronon­
cée à Ift h. 30, au poste WABC. Un 
drame l'accompagnera.

Dimanche, le 10 juillet

fare que dirige Edwin Goldman in­
terprétera les pièces suivantes: 
Marche de la Reine de Saba, de 
Gounod; Ouverture de Sakuntala, 
de Goldmark; Largo, de Haendel; 
Extraits des Maîtres-Chanteurs, de 
Wagner; Ouverture 1812, de 
Tschaikowsky; Fantaisie brillante, 
de Clarke, solo de cornet par Del 
Staigers; Requiem, de Verdi; Val­
se, de Strauss; Extraits de Carmen, 
de Bizet.

—Le programme de l’Heure ex­
quise comprendra des chants par 
un choeur mixte de huit voix de 
femmes avec le concours d’un har-‘ 
piste et d’un organiste, le tout sous 
la direction de George Dilworth. 
Poste WEAF à 10 heures.

—Celia Branz, contralto, et Josef 
Stopak, violoniste, donneront un 
récital conjoint à 10 h. 45, poste 
WJZ.

Musique espagnole
—Le programme des Gauchos 

irradié à 11 heures au poste WABC 
comprendra plusieurs morceaux 
espagnols exécutés par l'orchestre 
sous la direction de Vincent Sorey

A LA CONFERENCE D’OTTAWA. 
— Sir Alan Garrett Anderson, 
économiste anglais, sera l’un des 
conseillers commerciaux de la 
délégation britannique.

Société St-Jean-Baptiste
RETRAITE FERMEE DU 14 AU 17 

JUILLET

A OTTAWA. — M. Walter Citrine, 
secrétaire général du “Trades 
Union Congress” de Grande-Bre­
tagne est en route pour la confé­
rence économique impériale.

Dans le dessein de faire de ses

Postes locaux

—"La conférence économique 
impériale”, tel sera le sujet de la 
causerie hebdomadaire de M. Ju­
lius Klein, assistant-secrétaire du 
commerce des Etats-Unis à 7 h. au 
poste WABC. Il sera intéressant de 
connaître le point de vue améri­
cain sur cette conférence avant son 
ouverture.

—A 7 h. an poste WEAF et au 
poste CFCF, musiqVie symphonique 
sous la direction de Milan Verni. 
Ce concert se composera de musi­
que roumaine, yougoslave, bulgare, 
turque et grecque. On entendra 
Emil Brazecivly, baryton, et Ivan 
Ribich. ténor.

—Autre programme de musique 
symphonique, à 7 h. 30 au poste 
WEAF, sous la direction de Mosho 
Paranov, avec le concours d’un so­
liste.

—Le concert des Grenadiers ir- 
1 radié par le poste WJZ et par le 
! poste CFCF comprend un quatuor 
à voix d'hommes et un orchestre 

1 dirigé par Harry Kogen.
Concert par des Ecoliers

—Les élèves du High School na­
tional qui passent l’été au camp de 
Intcrlochen. Midi, donneront leur 
premier concert de la saison à 8 h. 
15 et il sera transmis par le poste 
WEAF. Sous la direction de Joseph 
E. Maddy l’orchestre jouera: Pré­
lude des Maîtres chanteurs, de 
Wagner; Nursery suite, de. Elgar; 

i Deuxième mouvement de la sym- 
| phonie en ré mineur, de César 
! Franck; Marche du Sardar, de Riiji- 
: sky-Korsakoff.

Le concert Lewisohn

et des chansonnettes par Tito Gui- membres des apôtres zélés pour le 
zar, ténor mexicain. blen« la Société Saint-Jean-Baptiste

A, A. (le Montréal organise une retraite 
I fermée à la Villa Saint-Martin, à 
TAbord-à-Plouffe. Cette retraite 
commencera le jeudi soir, 14 juillet 
et se terminera le dimanche soir.

Plusieurs membres du Conseil 
général et des représentants des 
sections et des comités régionaux 
se sont inscrits pour suivre les 
exercices de saint Ignace.

II y a encore des chambres dis­
ponibles. Membres et amis de la 
Société sont invités avec instance 
à cette retraite. Pour tous rensei­
gnements, s’adresser au Secrétariat 
de la Société, 1182 rue St-Laurent, 
téléphone Plateau 1131, ou le soir, 
à M. T. Auguste Poupart, propagan­
diste, Calumet 3876.

VENDREDI, 8 JUILLET 19J*

CKAC
4.30 Cote* de Bourse
4 45 Fantaisies Instrumentales.
5.00 Concert du Ritz
5.30 Nos de danse populaires.
5.45 Nouvelles. Température. Sommaire 
6 00 Le trio de concert du Queen's.
6 30 Disque*.
7.30 Danse du Windsor.
8.00 L'Heure Provinciale
9.00 Cours de diction
9.00 Concert du Rltz-Carlton.
9.15 Partie de crosse.

10.00 Le trio lyrique.
10.30 Danse du W1
11.00 Nouvelles.
11,05 Orch, de danse.
11.15 Orgue.
11.30 Nouvelles au Nord.

(( La Revue du Droit

irindsor.

CFCF

7 00 Orch. Meerte.
7.15 Orgue. NBC.
7.45 Orch. du Château-.Laurier.
8 00 Orch. et chant», NBC.
8.15 Ligue antillaise.
9 30 Studio.

10 30 Orch. Dornberger
11 00 Orch. Columbo, NBC.
11.15 Orgue.
11.30 Charles Dornberger.

SAMEDI, 9 JUILLET 
CKAC

7.45 Le réveil.
8.00 L'heure du déjeuner, CBS.
9.30 Mélodies populaires

10.00 "Bonjour Madame ". — Température.
10.30 Ouverture de la Bourse.
10.45 La bonne chanson française.
11.00 Poèmes sympnonlque*.
11.30 Le bien-être de l'enfant (causerie 

anglaise).
11.45 Extraits d'opéra.
12.00 "Le Grand Frère Marcel".
12.30 Cotes de la Bourse de Montréal et 

New-York.
12 45 Récital d'orgue

1.00 Concert de l'hôtel Royal York, To­
ronto. aous la direction de Rex Bat­
tle

5.30 Orch. du Rlts-Carlton.
5.45 Nouvelles, température, sommaire.
6 00 Disques.
6.45 Récital de piano.
7.00 Disques.
7.15 Libre.
7.30 Danse du Mont-Royal.
8.00 Orch. C.B.8.
8.30 Concert de la Symphonie de New- 

York. CBS
10.00 "Allô Parts
10.30 Danse du Windsor.
11.00 Orch. de danse 
H.15 Orgue.
11.30 Musique et- chant.

CFCF
8.30 Cheerio. NBC
9.00 Mélodies matinale».
9.45 Programme NBC.

10.00 Disque*
11.45 Leçons de piano, NBC.

1.00 Cotes de la Bourse.
1.15 Orchestre NBC,
1.30 Maurice Marchand, planiste.
1.35 Disques.
2.00 Orch. Spencer.
2.30 Disques.
3.30 Piano, NBC. %
3.-15 Orch & cordes. NBC.
4.30 Charles Dornberger. NBC.
4.45 Disques
7.00 Récital d'orgue.
7.15 Danse du ChiHeau-t-aurler
7.30 Causerie.
7 45 Les animaux.
8 00 Baseball.
8.02 Orch. du Château Laurier.
8.30 Orch NBC.
9.00 Musiciens du Sud. N.B.C.
9.15 Symphonie de Boaton. N.B.C.

10.00 Chant e- musique. NBC.
10.15 Comédie, NBC.
10.30 Piano et orgue, NBC.
10.45 Chant. NBC
11 00 Orch. Columbo. NB C.
11.13 Orgue.

DIMANCHE. 10 JUILLET 
CKAC

9.00 Orch. local et chant.
CFCF

____.qu
7.30 Les Grenadiers, NBC.
8 00 Harry Rlchman et D. Rublnoff, NBC.
9 00 Mélodies Enna Jettlck, NBC.
9 15 Résultats du baseball
9 17 Concert du parc Jasper 

10 15 Franklyn Legge, organiste.
10 45 Le dimanche à Soth Parker», NB C.
11.15 Fermeture

flê 4ê ♦
Longueur d'ondes en mètrBC et 

nombre de kilocycles des postes 
ci-haut mentionné*:

Adoration nocturne
Les adorateurs sont convoqués 

pour deux réunions: lo. Ce soir, à 
St-Lambert, pour 8 heures, départ, 
station de la rue McGill, pour 7 h. 
35; 2o. Dimanche, le 10, à St-Roch, 
coin Champagneur et St-Roch, 
pour 7 h. 60.

Chez les pharmaciens
Le nouveau conseil de l’Associa­

tion pharmaceutique de la provin­
ce de Québec, à sa première réu­
nion tenue le 6 du courant, a pro­
cédé à l’élection des officiers.

Président. MM. Henri Groulx; 
1er v.-président, J. A. Marquis; 2e 
v.-président, J. W. Bicorne; très., 
Rod. Dagenais.

Conseillers: MM. A. F. Larose, 
Paul Leduc, Eug. Martin, Orner Fri- 
gon.

A cette assemblée il a été consi­
déré opportun de nommer des dé­
légués au Congrès de l’Association 
pharmaceutique canadienne qui se 
tiendra à Toronto, le 22 août pro­
chain, à cet effet MM. Henri Groulx 
et Alfred F. Larose, ont été nom­
més.

La date des prochains examens, 
final et primaire a été fixée au 19 
septembre prochain et auront lieu 
à l’Université Laval, Québec.

Feu l’abbé
A.-A. Lefebvre

Saint-Gérard de Vamachiche, 8. 
— M. l’abbé A.-A. Lefebvre .curé 

j de Saint-Gérard, depuis 1925, est 
décédé à Tâge de 49 ans.

Ses funérailles auront lieu de­
main matin, à 9 heures 30, à 
l’église paroissiale.

La moralité baisse
dans la province

Québec, 8. — Les statistiques des 
quatre premiers mois de 1932 indi­
quent que pour la première fois la 
mortalité infantile et la mortalité 
des adultes sont les plus basses de 
toutes les autres provinces.

M. Alexandre Taschereau en at­
tribue la cause au travail des uni­
tés sanitaires.

Postes
CKAC
CFCF
WEAF
WJZ
WABC
WG Y
WLWL
WTIC

Mètres
411
291.3
454.3 
'dM.S 
848.6
379.5
272.6 
282.8

Kilocycles
730

1030
660
760
860
790

1100
1000

Nous mettons 
une équipe

à votre service 
de maîtres-ou­

vriers en art typographique— 
Voyez-nous ou téléphonez: notre 
représentant passera chez vous.

—Willem van Hoogstraten pré­
sentera les pièces suivantes comme 
programme de son concert irradié 
du stade Lewison à 8 h, 30, poste 
WABC: Introduction au troisième 
acte de "Lohengrin”, de Wagner;
Prélude de l'Après-midi d’un fau­
ne, de Debussy; Les divers mouve­
ments de la symphonie en ré mi­
neur, de Franck. Cette dernière 
pièce fut composée en 1888 et sou­
leva à l’époque une tempête de con­
troverses A cause de l’introduction 
du cornet dans l’orchestre. Cette j 
innovation fut condamnée par le.s 
professeurs du Conservatoire de 
Paris et même par Gounod. Depuis j 
cette symphonie a gagné la faveur 
du public et les orchestres améri­
cains l’ont exécutée beaucoup plus Dubeau, 25 ans, 323 avenue Viger, 
fréquemment que tous les autres, a été blessé d’une balle de revolver 

A 9 h. 15. au poste WEAF, mu- ; par le constable Hache qui l’a sur

Tentative de vol à la 
pharmacie Contant

Un individu du nom de Philippe

“ DEVOIR ”
430, rue Notre-Dame Est - Tél.î H Arbour 1241

sique populaire américaine avec le 
concours de Frank Mutin, ténor; 
Phü Ohman et Victor Arden, pia­
nistes; Veronica Wiggins, contral­
to. Orchestre sou* la direction de 
Gustave Haenschen,

Concert du parc jasper
Le poste CFCF irradiera dans la 

région de Montréal A 9 h, 30 le pro­
gramme de musique et de chant du 
Canadien National émis de l’hôtel 
du parc Jasper dans les Rocheu­
ses. Les artistes Herbert Hargrea­
ves et Wishart Campbell chante­
ront A titre de ténor et de bary­
ton respectis'emnnt.

La fanfar* Goldman
—Au poste WJZ A 9 h. 15, la fan-

pris en train de forcer la porte 
d’en arrière de la pharmacie Jo­
seph Contant, 365 rue Notre-Dame 
est, vers 12 h. 30 ce malin. Le 
constable a d’abord tiré un mp de 
revolver en l’air pour avertir le fu­
gitif d'arrêter mais comme il pour­
suivait sa course, il Ta atteint d’une 
balle A la jambe. Un mitre individu 
qui accompagnait Dubeau, a réussi 
à s’enfuir.

Le constable a fait transporter le 
blessé à l’Hôpitgl Saint-Luc oû les 
médecins lui ont extrait la balle de 
la jambe. Il n'est pas en danger. 
Dès qu’il sera rétabli, jl comparaî­
tra devant un magistrat sous une 
accusation de tentative de vol avec 
effraction. Les détectives Crépeau 
et Caumartin recherchent le corn
plice de Dubeau.

Feu l’abbé Léon Favreau
M. l’abbè Léon Favreau, an­

cien missionnaire au Nord-Ouest, 
ancien curé -de St. Johns, diocèse 
de Fargo, North Dakota et retiré à 
Longueull. est décédé hier à UHô- 
tel-Diru, A l’Age de 68 ans.

La levée du corps sera faite di­
manche, à Longueull, A 4 heures, et 
le service funèbre aura lieu lundi 
matin A 9 heures. L’inhumation se 
fera dans la crypte de l’église de

Plus de travail
dans les chantiers

Québec, 8. — Le premier minis­
tre Taschereau apprend que plu­
sieurs compagnies augmenteront 
leur coupe de bois dans les chan­
tiers l’automne prochain, ce qui 
diminuerait le nombre des chô­
meurs et soulagerait un grand nom­
bre de petites villes.

Exode dé Montréalais 
vers les plages du Maine

C'est ce soir. A 8 heures 30 (heu­
re normale) que partiront de la 
gare Windsor les trains spéciaux 
de l’excursion organisée par le Pa­
cifique Canadien vers Portland, 
Old Orchard, Kennebunk, Scarbo- 
ro Bench et autres plages du Mai­
ne. Les convois spéciaux s'arrête­
ront encore A Westmount, Mont­
réal-Ouest, Saint-Jean et Farnham. 
L’arrivée aux différentes plages au­
ra lieu de bonne heure samedi ma­
tin.

Les excursioi stes reviendront 
A Montréal dans la nuit du d'man- 
ehe A lundi, les trains quittant la 
côte vers 7 heures 50 du soir et ar­
rivant A Montréal de bonne heure 
lundi matin.

SOMMAIRE DE JUIN 1932
Le directeur de la Kexme, Me Léo 

Peliand, du Barreau de Québec, 
donne une étude du crime de blas­
phème devant la loi.

Me J.-Emik Billette, du B'arreau 
de Montréal, publie un travail fouil­
lé sur l'enrichissement sans cause 
et les recours qui en découlent en 
droit civil.

On trouvera dans le même numé­
ro la premièire partie du -commen­
taire de sir L.-A. Jette sur l’usage 
et l’haMtation, en droit civil.

Me Léon Faribault, c.r., du Bar­
reau de Montréal, présente une re­
vue complète de la ijurispruden'ce A 
date concernant les accidents d’au- 
tonioibile. Ce travail considérable 
sera vivement apprécié.

Le numéro se termine par une 
brève chronique et la table des ma­
tières du volume.

On s’abonne en s’adressant à Me 
Maréchal Nantel, c.r., Ribliothécai- 
re du Barreau, Palais de Justice, 
Montréal.

Convictions

par le R. P. Adrien-M. Malo, Fran­
ciscain.

Table des matières:
Préface par Damien Jasmin, avocat 
Page liminaire 
Je ne fais plus de religion 
Toutes les religions sont bonnes 
Ce n’est pas dans la Bible 

L’Eglise catholique s'occupe trop de 
la vie future, trop peu de la vie 

présente
Ça ne les regarde pas 
Il faut bien faire comme tout le 

monde
Soyons de notre temps 
C’est bien assez pour faire perdre 

la fol
A quoi bon!
J’ai beau prier
Tout finit avec la mort
Je puis me conduire par moi-même
Il faut que jeunesse se passe
Je saurai m’arrêter à temps
Ça, c’est bon pour les religieux
Je n’y prends pas de mal %
Ça coûte trop cher
Les affaires sont les affaires
C’est impossible
Les méchants n’en sont pas plus 

malheureux 
Pourquoi s’en faire?

Volume de 167 pages, format bi­
bliothèque, au comptoir, .60s, par la 
poste .65s.
SERVICE DE LIBRAIRIE DU DE­
VOIR, 430 Notre-Dame est, Montréal

3 superbes 
Croisières
Océaniques
de MONTRÉAL 

et QUÉBEC

à NEW YORK

LAUREDTIC
Mardi, 19 Juillet

Départ de Montréal au point du jour, 
arrivée | New-York tard dtn* la solré* 

du 22 juillet. Vous logea A 
bord du paquebot â New- 
York. Retour h Montréal la 
27 juillet après 9 jours d» 
vacances merveilleuses.

Voyage aller-retour 
NEUF
JOURS 60 plua

Passage simple, $40 et plus

tAUREimC
Samedi, 30 Julllat
Départ de Montréal au point du jour. 
Arrivée i New-York mardi, la 2 août. 
Retour à Montréal dimanche aolr, 7 
août. Quantités d’excellents lits eus 

prix minimums. Vous logez 
et mangez à bord durant le 
séjour & New-York. Le 
prix du passage couvre 
tous les frais sauf dépenses 
personnelles.
Voyage aller-retour

JOURS *60 plua
Passas* simple, $40 cl pies

LAUREnne
Mardi, 9 Août

Départ de Montréal au point du jour. 
Arrivée à New-York vendredi «oir, le 
12 août. Départ de New-York i mi­
nuit, samedi le 13 août. De retouf à 
Montréal mercredi soir, le 17 août 
Pas de passeport requis. -Autos trans­
portés pour $30 dans chaque direction 
sur toutes les croisières.

Voyage aller-retour 
NEUF e^et 
JOURS ’60 plua

Passage simple, $40 et pin

Adret- 
| sez-vous 

à votre 
agent 
local

SERVICE CANADIEN * 
485, rue McGill, Montréal

M Arquette 7761

TELEPHONEZ H ! 
PL. 3646

ou écrivez h

Agence de Voyages Turcotte
1408 rue Bleury, - Montréal

Coin rue Sainte-Catherine

VIENT DE PARAITRE
ose.

Le Statut de Westminster
et

TEvolution Nationale du Canada
par

('Honorable ERNEST LAPOINTE 
Ancien Ministre de la justice du Canada

Cette conférence a été prononcée par l’honorable 
M. Ernest Lapointe, au Cercle Universitaire de Mont­
réal, le 16 janvier 1932. Elle se rattache A une con­
férence précédente qu’il fit au même endroit le 29 
octobre 1927 sur “la situation internationale du 
Canada”.

Brochure de 20 pages, format 6 x 9, au comptoir et par la 
poste, 10 sous.

Service de Librairie du “Devoir”
430 Notre-Dame est, Montréal

fi LongueuiL

BRUSQUE PIN D’UNI ENVOLEE — Les ev,.leurs M.ttem (* droite) et Cri 
<à gauche) ont été forcés d'atterrir vers 4 h. hier matin près de Borise 
50 milles de Minsk, Rusai*, à mi-ehemin entre Berlin et Moscou 
avion ne fonctionnait plus. L'appareil s'est brisé sur le sol.
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Une correspondante amie me parla 

des consultations savantes et des pro­
phéties astrologiques qui se donnent de­
puis quelque temps par radio. Une da­
me de son village croyant descendra des 
Bourbons a demandé au savant (?) pro­
fesseur al la chose était exacte. Celui- 
ci lui répondit affirmativement et lui 
dit qu'elle pourrait écrira à Fontaine­
bleau 
avec I

pour se mettre en communication 
l'autre branche de sa famille.

Jusque li. mon amie croyait que ce» 
consultations de l’astrologue étalent de 
la pure Invention! un petit talt*qu’elle 
me raconte lui a prouvé le contraire et 
elle m’eaaure que, al les Bourbons de 
France avalent à reconnaître une telle 
parenté entra eux et la dame en ques­
tion, Ha seraient peu honorés!

Mala oui, ma chère amie! Des naïfs, 
Il y en aura toujours qui as laisseront 
prendre i la prétendue clairvoyance 
d'exploiteurs souvent plut Ignorants 
qu’eux.

Il est bien vrai que, plus la foi dimi­
nue, plus la crédulité augmente.

f'VW

Il faudrait, sur chaque plage 
tant soit peu habitée, un homme de 
police chargé spécialement de faire 
respecter la morale; d'évincer les 
curieux, qui assimilent les bai­
gneurs et les baigneuses, les plon-

Académie de musique 
de Québec

LES DIPLOMES DE L'ANNEE 
Voici la liste des diplômés dev isovax.»» VOICI IH ll»»c ur.N UipiUIIirs ne

geurs et les plongeuses, aux étoiles l’Académie de musique de Québec : 
de cinémas, de supprimer les pa-! Concours d’harmonie, Bourse de
rades en costumes de bain, etc., etc.!*•”- T'~’-----

Nous serait-il permis de faire,
ici, un appel pressant aux nom 
breux lecteurs et lectrices en fa­
veur de cet assainissement des pla­
ges; de leur demander d’aider, en 
ce sens, la Ligue catholique fémini­
ne? Jeanne TALBOT

Présidente de la Ligue catholique 
féminine.

Les pl ages
SURVEILLANCE A EXERCEB
Parmi toutes les attractions esti­

vales, il y a celles qui nous sont 
offertes, dans les endroits de villé­
giature, par les rivages des mers, 
des fleuves, des rivières et des lacs, 
appelés communément plages.

Dans notre vieille province de 
Québec, où le Créateur a fait la na­
ture si belle et si pittoresque, nom­
breuses sont les plages fréquentées 
par des citadins en quête d’air pur 
et de bon soleil. On s’y rend dans 
l'espoir de refaire une santé chan­
celante. de se reposer du surmena­
ge physique ou intellectuel, d’ou­
blier ce qui a fatigué durant dix 
longs mois. Bref! on y cherche, or­
dinairement un regain de santé, de 

aix et de bonne humeur.
Est-ce toujours' ce qu’on y trou-

bertinage pour les jeunes gens, une 
1 école de vices pour les enfants!^

La Ligne , catholique féminine,
1 qui s'occupe' de cette grave ques­
tion de la surveillance des plages 
et des parcs publics, a recueilli, au 
cours de mai, des rapports alar­
mants sur la moralité de nos gens, 
en ce qui concerne leur conduite 
en temps de vacances. Elle ne man­
quera point de les utiliser, ces rap­
ports, pour le bien moral de la po­
pulation.

II ressort de tout cela: lo. qu’une 
surveillance plus sévère s’impose, 
qu’elle est même urgente, afin que 
ni dans la tenue, ni dans la condui­
te des baigneurs, il n’y ait d’abus 
contre la morale; 2o. que cette sur­
veillance doit être exercée par l’au­
torité municipale à qui on devrait 
concéder tout pouvoir civil en la 
matière.

$50.00 — Mlle Isabelle Déformé.
Concours de solfèqe. Bourse de 

$50.00 —- Mlle Marielle Provost.
Classe de piano-lauréat — Très 

grande distinction: Mlle Muriel 
Walsh Médaille d’or, ,?25.00.

Classe de piano-brevet d’ensei- 
qnement —- Grande distinction : 
Mlle Aline Bélisle; distinction: Mlles 
Henriette Ayotte. Gertrade Haul ne.

Classe de chant-lauréat —- Dis­
tinction: Mlles Claire Lefebvre, 
Marguerite Lachapelle. Diplôme: 
Mlle Marcelle Guillet.

Classe supérieure, chant Très
-------- grande distinction: Mlle Cécile Fn-

Au monastère de Marie-Répara- rest; distinction : Mlle Harriett Bor- 
trice, 1025 Mont-Royal ouest, Mont-1 «le; diplôme: M. Roland Martineau.

Retraites fermées

real: juillet, du 14 au 17 et du 21 au 
24. jeunes filles; août, 18 au 21, jeu­
nes filles; 23 au 28, institutrices; 
sept., 2 au 5, jeunes filles.

Aux Trois-Rivières, 117 rue St- 
Charles: juillet, 21 au 24. jeunes 
filles; août, 15 au 18, institutrices; 
août, 25 nu 28, jeunes filles.

Prière de s’inscrire à l’avance et 
pour tous renseignements, s’adres­
ser à la directrice.

Yvette Cadieux.
i Classe de piano-lauréat ’■— Gran­
de distinction; Miles Liane Desjar­
dins. Germaine Lefebvre, M. Noël 
Lefebvre; distinction: Mlles Claire 
Corneau, Rita Cooke, Yvette Plâ- 
mondon, Gracia Salois, Charlotte 
Schambier. Diplôme: Mlles Céctlé 
Deshaies, Fernande Lapointe, Mar­
celle Leduc, Lucienne Robert, Si­
monne Rouleau. '

Classe de piano-supérieure 
*’”^ Très grande distinction; Mlle Mar-

Visite de Notre-Dame, Grande distinction : Mlles Marlet-
d’Afrique aux foyers * *">:• S? MÎSanch.

canadiens idet, Cécile Bergeron. Hélène Bour-
_____  | nival, Thérèse Fontaine. Aline La-

e • a iô branche, Monique Marchand, Ma-Sommaire de juiHet: Chez nos le- ■ rjp.José Sch.,mpa(.rt.
T'3’ SSr \|hlJpan’ Diplôme: Elizabeth Bergeron,

A St-Cbarles, ^ger, Sr - I j : Thérèse Caron. Gertrude Caron. 
Chrysostome; Sl Jeanne Charland, Mariette Dumont,
de la femme musulmane ^ Afrique ^ 1)umoulin, Marguerite Fox.

H’Afî.W- Mes netÆ ! Herminp G^det, Rolande Gau- 
Coeur, Echos d Afrique, * . | ithicr, Güberte Gendron, Madeleine 
Sarmm croques sur le v’C S,r NI. Ciénércux Marfiuerite Houle. Bes- 
St-Vital, La page des asj ait . , .p Lucie Laneuville, Geor-
missionnaires. | ges Lcehy, Irène Léveillée. Marie

Mme Joseph Bedard est décédée 
hier, à sa demeure, 1681, rue Saint- 
Germain, Hochelagn, à l’âge de 60 
ans, après une longue maladie. Elle 
est la fille de feu François Pate- 
naude, «le Snint-Remi de Napier- 
ville.

Lui survivent, son mari, Joseph 
Bédard, autrefois de Saint-Laurent 
(près <ie Montréal), deux fils, l’ab- 

| bé Augustin Bédard, sulpicien, vi­
caire à Saint-Jacques, professeur a 

| l’Ecole des Hautes Etudes commer­
ciales et à l’Ecole «lu Plateau, et 
Léopold, (en religion. Frère Wen- 
oeslas, «les Frères de Saint-Ga­
briel), et trois filles. Aurore, Ber­
nadette (en religion, Soeur Marie- 
Augustin de la Croix, des Soeurs 
des SS. NN. de Jésus et de Marie), 
et Eugénie, Elle était membre du 
tiers-ordre franciscain, fraternité 
Sainte-Elisabeth. Les funérailles 
auront Tien'Samedi le ü juillet, à 8 
heures 30, à la Nativité d'Hochcla- 
ga. ___ _ ^ | [ | w

Au Foyer Sainte-Claire
Il y aura une retraite fermée 

pour les jeunes filles, au Foyer Ste- 
Glaire d’Assise, 5045 St-Dominique, 
Montréal, Tèl. Dollard 8026, du 5 au 
0 août. Cette retraite sera prêchée 
par le R. P. Salvator, O.F.M. Toutes 
les jeunes filles seront les bienve­
nues. La récollection a toujours 
lieu lo troisième dimanche du mois, 
par conséquent le 17 juillet.

Cher les Oblats
Les PR. PP. Danahcr et Tcunis- 

sen succèdent au R. P. Estève 
comme assistant général et 
procureur général de la Con­
grégation
Ottawa, 8. — Une nouvelle

parvenue de Rome annonce la 
nomination du R. P. Joseph 
Danaiher . OjML, provincial de 
la. province Britannique, au

!ïïcfttAfc 
~- rTs\H * s*tAtf>v

Magasin fermé toute la journée le samedi, 
pendant juillet et août.

Lisez les annonces de samedi pour les spéciaux 
des Ventes de juillet lundi

<*T. EATON CSMITCO
OE MONTREAL.

Amicale Providence 
Sainte-Marie, de 

l'Assomption

poste d'assistant-général de la Con­
grégation des RR. PP, Oblats dé 
Marié Immaculée, et celle du R. P.

! Emiinnnuel Tesunissen, OjM.L. èco- 
| nome de la province de Belgique,
; au poste de procureur général de la 
| Congrégation auprès du Saint-Siège.

Les Pères Danaiher et Tennis sen 
i succèdent au R, P. Estève, décédé, 
| qui cumuiait les fonctions d'assis* Iges uceny, irent- uevt-uu-r. .,«»««- ,a.n, pt ,je procureur général par 

Jeanne Pilon, Marguerite Raiotte, spRe .(jp la mort <te plusieurs autres
I TcoKollr» Q oint-À rn an H F^nlatlflf» Sf>- ___Isabelle Saint-Arnaud, Roîabde So- 
ly, Agathe Therrien.

Classe piano-secondaire Gran- 
| de distinction : Mlle Géraldine 
! Hodgson. Diplôme; Mlles Yvette 
! Beauchamp, Madeleine Brassard.

•------- - Mariette Delaey, Madeleine Dupuis,
La réunion des anciennes élèves : Mariette Meunier, Madeleine Proulx. 

de l’orphelinat de l’Hospice Notre- Classe élémentaire — Piano —

Dame, à l'Assomption, aura lieu le Grande distinction: Mlles Francis- 
11 août prochain, à 16 heures a.m. ca Rard. Fleurange Mallette. Dis- 
T es religieuses invitent cordiale-; tinction : M. Maurice Wiseman. Di- 
nient toutes les anciennes et cette plôme; Mlles Georgette Dupuis. | en vue de rendre visite à leurs pa-
invitation doit être considérée | Marguerite Gauvreau, Doreen Han- rents du Canada et y rwe-voir leurs
comme personnelle. 1 key. I obédiences pour les misions âfn-

assi séants.

Pères Blancs attendus 
à Québec

Québec, fi, — Sept nouveaux reli­
gieux des Pères Blancs, tous des 
Canadiens français, arriveront le 
15 en liront, à Québec, Ordonnés 
prêtres à Carthage, en juin dernier, 
Is se sont embarqués a Oherbourg.

cames.
Ces .sept religieux sont: les RR- 

Pères Robert Làivriflèe. de Berth 1er 
en bas; Raiymond Iguvallée, de Sain­
te-Justine de Newton; Gérard La- 
j>ointe, de Saint-André; Stanislas 
Leblanc, de Saint-,Denis-sur-Riche- 
lieu; Aimas Simard, de Tailion, Lne- 
Saintdean; PauLEmile .lobin, de 

| Waterloo. e4 Raymond Bernier, dé 
j.Beaucevilte.

L'histoire du
Lac Mégantic

L'HISTOIRE DU LAC MEGANTIC, 
un fort volume de 175 pages orné 
de 25 gravures. L’auteur, l'abbé 
Albert Gravel, curé à Springhill, et 
qui en est à son quatrième volume 
sur les différentes régions des Can­
tons de l’Est, passe en revue, cette 
fois, tout ce qui a trait à Thistorl- 
que rivière Chaudière qui a sa sour­
ce au lac Mégantic, et qui fut sillon­
née nar les missionnaires jésuites 
de 1 n50; un chapitre des plus inté­
ressants pour tous ceux qui s'occu­
pent d’histoire est celui parle de 
la bourgade abénaejuise de “Narac- 
sokantik" desservie par le célèbre 
Père Sébastien Rasles de 1760 â 
1708. A cette date tous les Sauva-

ve?
Au moment de répondre à cette 

question, une des méditations les 
plus remarquables des Exercices 
de saint Ignace se présente sponta­
nément à notre esprit.

Il y est dit en substance : Les 
créatures (c’cst-â-dire tout le créé, 
toutes les choses qui sont sur la ter­
re. tous les événements de la vie) 
sont de Dieu et h Dieu. Nous de­
vons en user avec un esprit de dé­
pendance, de reconnaissance et de 
crainte. Les créatures raisonnables 
sont faites pour Dieu; les autres, 
pour nous aider à connaître, aimer 
et servir Dieu. Nous sommes char­
gés, par Lui, de les reporter toutes 
au but pour lequel elles ont etc fai- 
tes**.
» Nous rappelant ces vérités fon­
damentales, nous sommes immédia­
tement tentée de faire des applica­
tions pratiques...; nous ne pou­
vons nous défendre de penser que, 
si, tous les êtres raisonnables, si 
au moins, tous les catholiques, 
ceux qui font de la villégiature 
comme les autres, — avaient a 
coeur de reporter, à leur véritable 
but, toutes les créatures du bon 
Dieu, il y aurait, du fait meme, 
moins de désordre par tout le mon­
de moins d’immoralité sur les pla­
ces- il y aurait beaucoup de gens 
qui, en ‘ récupérant leurs forces 
physiques, jouiraient en paix de 
certains divertissements permis. 
Car. il faut le dire, les citadins qui 
émigrent vers les campagnes pour 
les mois d’été, ne sont pas tous du 
même calibre; un bon nombre dé­
plorent amèrement les scènes qui 
s’v déroulent, les abus graves à la 
décence chrétienne qu’on y tolère.

Mais, hélasl avouons-le. le plus 
grand nombre des touristes parmi 
les jeunes surtout, se livrent a un 
dévergondage de moeurs déplora­
ble' nudisme, cures de soleil, bains 
mixtes, attitudes provocantes, ran­
données louches, tout y est Po ir 
faire de la plage un endroit pér 
leux pour les âmes, un lieu de h

LES DERNIERS DICTS DE LA MODE ESTIVALE

UNE QUESTION PAR MOIS

La femme
hors du foyer

Le travail de la femme mariée 
en dehors du foyer, en proewent 
('Independence féminine, e-t-il 
amené une amélioration dan* le 
famille et dans la aociété, ou bien 
y a-t-il lieu de t'en plaindre?

(Sujet propoeé par
Mme M.-D. Lavallée)
fié ¥ fié

Cette question s’adresse A 
tous /es lecteurs et lectrices 
de nette page. Leur réponse 
sera publiée sous la rubriaue 
‘’L'opinion des autret". On 
est prié de donner son nom 
et son adresse; l’incognito se­
ra respecté si on te désire. 
Adresser tout envoi à h Page 
Féminine, le Devoir, C.P. 
4020, Montréal.

Les réponses à la anestton 
en litige seront acceptées ius- 
qu'au 15 juillet seulement.
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(H Ce manteau original est en broadcloth blanc et rouge; le chapeau et les sandales répètent les mêmes couleurs. (2i Un ensemble harmonieux 

comprenant le turban, l’écharpe bavoir et le sac en crêpe blanc avec pois bleus. (31 Cette robe de sport en mélange de soie et laine est caractérisée par sa 
ceinture de cuir blanc bordée de bleu marine. A remarquer aussi l’empiècement incrusté blanc et le petit chapeau blanc.

Une encyclopédie sur le Christ: 
son histoire^ sa doctrine 
Jésus et la vie de l'Humanité, 

Jésus dans l’Art 
et la Littérature

LC CHRIST
Let spéeialisfet let plut qualifié!: religieux de divers ordres, 

prêtres et laïques ont travaillé à la réalisation 
de cette oeuvre magistrale

PLAN DE L'OUVRAGE
INTRODUCTION — L’empirr romain. — Le mondé juif. — La Mets K 

annoncé dans l’Ancien Testament.
lire PARTIE. — L’Hiatoire de Jésus. —• Les sources secondaires. — Le* 

Evangiles. — La critique évangélique — L’enfant et ia vie cachée. 
— Le ministère public. — La Passion et la Résurrection. — L’an* 
seignement de |ésus.

2e PARTIE. — Qui est Jésus? — La foi de la première génération. — Du 
Ile au IVe siècle. —- Le» controverses ebnstologiques. — La théologie 
de l’Incarnation. — La psychologie du Christ. — La Rédemption. 

3e PARTIE. — Jésus datts la via religieuse et morale de l’Humanité. — La 
Christ dans l'Eglire. Le Christ dans la prière chrétienne. — L’Eu­
charistie. — Le culte du Saint Sacrement. — Le culte du Sacré- 
Coeur, — Le Christ-Roi. — L’Imitation de Jésus-Christ. — Jésus 
hors de l'Eglise.

4e PARTIE. — Jésus dans l'Art et dans la Littérature. — La peinture et la
sculpture. — La crucifix. -— La musique. — Jésus dans la littérature. 
— Les Vies de Jésus. — "Christus vivit”.

Un vol. cartonné (format 5Vi x 8) 1,200 pp., 500 gravures......... . 4.00

PRECEDEMMENT PARUS DANS LA MEME COLLECTION:
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Ecclesia, 20e mille, 1 vol. cart. ........................................................ . 3.00
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Dr Besson, 23e mille, I vol. cart..................................................... 2.00
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IIMon cousin le pirate”
par ALEX BERRY
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3. (suite)
Pour m’inspirer le goût du 

risque, il me forçait, soute­
nue par lui, h me pencher sur le 
vide du haut de la tour du donjon, 
ou à écouter les lamentations des 
fantômes, qui gémissaient au cré­
puscule dans les lierres des cour­
tines. Pour me faire aimer la ver­
tu, il me montrait dans les souter­
rains du château ie cachot, où Es- 
tevenette de Plouervan. marquise 
de Kergadec, avait enfermé trois 
seigneurs qui avalent tenté de lui 
faire la cour. Il les coiinaissait 
tous, lui, les hauts faits des Kerga­

dec, et ne s’endormait pas comme 
moi, quand, le soir, notre grand- 
père nous contait le siège du don­
jon pendant la Ligue, ou l'histoire 
de Guerech le corsaire. On ne s’a­
musait pas tous les jours au châ­
teau de Kergadec!

En 1914, ma mère partit comme 
infirmière pour Paris. Pendant les 

' années de guerre, dans un Irnn- 
! quille couvent, je fus une petite 
pensionnaire studieuse et attenti­
ve. Je chantais des cantiques, Je 
brodais du ranevas. j’apprenais «les 

j vers de Lamartine ou des lettres de 
1 Mme de Mainleuou, je contemplais.

cachée derrière mon atlas, le por­
trait par Van Dyck de Charles 1er 
d’Angleterre, qui avait une si belle 
plume à son chapeau de mousque­
taire.

C’est â Tambulance de Neuilly 
que ma mère fit la connaissance de 
l'ingénieur chimiste Ralph Harris- 
son, blessé près de Saint-Mihiel. La 
colère de mon grand-père «lut être 
grande, quand elle lui exprima son 
désir d’épouser le jeune Américain. 
Xo rrallg! une Kergadec épouser 
un Sammy, peut-être un petit-fils 
d’Albion, l’ennemie héréditaire! 
Aussi n’avait-il jamais daigné ré- 

! pondre aux tendres lettres que ma 
I mère, pendant plusieurs années, lui 
| envoyait d’Amérique.

Ralph Harrisson était actif, hardi, 
j intelligent. Ses usines de Towson- 
! ton prirent raptdemont une exten­
sion Inou'ie. C'est par tonnes que 
se déversèrent aux Etats-Unis. "Lo­
ve of ^ morning", "Flowers of the 
night”, "Amour d’un matin", 
"Fleurs de la nuit”, ces essences 
crées par mon beau-père, "the best 
perfumer in the world”. v

Ma mère malheureusement {ne

profita pas longtemps «le son bon­
heur. Elle mourut il y a quelques 
années, alors que j’étais encore â 
l’université de Baltimore. Poor 
dear mama! Elle avait oublié les 
jours monotones et sans joie de 
Kergadec, et s'amusait gaiement de 
ma métamorphose en nmerlcan 
girl.

Mes études ne ressemblaient guè­
re â celles que j’avais poursuivies 
dans mon pensionnat parisien. 
Plus de tapisseries, plus de solfè­
ge. Aux Etats-Unis de longues heu­
res sont consacrées à la gymnasti­
que et aux exercices en plein air. 
J'étais une fervente de In natation 
et de l'escrime. J'eus un jour l'hon­
neur d'un entrefilet dans The Hai­
ti more Examiner: "Le célèbre 
fleurettiste James Adam a voulu se 
mesurer avec une jeune fille du col­
lège. alors qu’il présidait un assaut 
d'escrime, Mlle Marie-Henriette de 
Langy, belle-fille du grand parfu­
meur Jjalph Harrison, l’a battu par 
cinq touches à quatre".

Mon beau-père, en Américain 
pratique, saisit tout de suite l'in­
térêt de ce succès. 11 me fit revenir

k Towsonton, J’eus mon court, ma 
piscine, mon terrain «le golf, mon 
avion. Mes journées se passaient ex­
clusivement â faire de l'entralne- 
metit dans tous les genres de sports. 
C’était mon unique souci, ma seule 

| occupation.
Les calculs de mon beau-père 

étaient just's. Harriett Harrisson 
(il n’était plus question de Marie- 
Henriette de Langy) est devenue 
en quelques années une grande ve­
dette américaine. J’ai fait pâlir la 
renommée «le Mildred Barton, l’il­
lustre romancière, et Bessie Vic- 
ford, la star In plus brillante de 
Hollywood, jalouse ma popularité.

Mais avec cette popularité a 
grandi ce sentiment d’affreux en­
nui, qui me fait trouver chaque 
heure si fade et si monotone. Je 
cherche en vain à combler ce gouf­
fre. Que pourrais-je inventer pour 
me distraire? Je sais bien que je 
ne serais pas plus heureuse quand 
j’nurais survolé le pôle ou battu 
l'Amateur.

IV
Une chambrière ouvre la fenêtre. 

Un rayon de soleil fait miroiter un

pli soyeux de damas vert; le vent 
soulève les plis du baldaquin 
franges d’or. Mes femmes s'empres­
sent. L'une apporte la large robe à 
petits paniers, l’autre s’adonne aux 
soins de ma coiffure; pas de. "Fon- 
tange” extravagante et compliquée, 
mais des boucles à la Ninon qui 
sont pourtant de mode ancienne. 
Mme de Cayhis, admise à mon pe­
tit lever, annonce qu'elle u pu dé­
baucher plusieurs ouvriers fla­
mands, qui lisseront pour sa tante 
des lingeries plus fines que celles 
de Courtrain... I>es chambrières 
se hâtent. La journée sera très rem­
plie. La messe terminée, il faudra 
aller h Versailles visiter le palais 
de Trianon en construction, puis 
tou! en filant près du roi, donner 
audience à Tembassndeur d’Espa­
gne, A Racine qui vient de termi­
ner At halle, recevoir de nombreux 
placets... Mais l'ombre de Mme
de Maintenon s’est évanouie...

Up, Up! Debout! Betsy, ma pre­
mière femme de chambre, me pré­
sente un maillot et un bonnet de 
bain. Malgré l’heure matinal* la 
piscine de l’hôtel est entourée de

spectateurs, curieux de voir le 
exercices de natation de la Reine di 
Sport. Mes admirateurs sont assez 
nombreux pour que je daigne exé-J 
enter quelques plongeons tout 
fait impressionnants. Des hurrahs 
frénétiques accompagnent longue-] 
ment ma sortie.

Après une séance d’escrime et d« 
trapèze, c’est l’heure de ma toilet-l 
te, dont les phases doivent se dé 
rouler selon les méthodes d’un tay-| 
lorisme bien réglé.

La nature m'a créée vulgairement! 
brune, avec un teint mat de gitanej 
un joli Korrigan, «lisait autrefois 
mon cousin Alain de Kergadec, er 
sp moquant de moi. Les produits 
Harrisson m’ont refait une beauî.^ 
moins commune. "The golden haf^ 
lotion" m'a rendue aussi blonde qu 
In plus blonde girl des Unit* 
States et "the beauty milk’’ a écli 
ri mon visage de fraîches et 
couleurs anglo-saxonnes.

(A suivre)
Ct JourniU •** injïdJnè M N® 4S8, 

Notr'-Oam* «L à Montréal, par rpnprtl 
merl* Populalr* ' (S rwrontaMUt* Ufcütéei
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
Le blé

Le marché
des vivres

Après avoir débuté fermes à cau­
se de la vigueur des cours à Liver­
pool, les marchés de Winnipeg et 
de Chicago ont faibli quelque peu 
hier. Les rapports des États améri- ‘'0 * 
cains où on est à faire la moisson 
du blé d’hiver étaient devenus plus 
favorables et une rumeur, d’ail­
leurs restée sans confirmation, vou­
lait que le Farm Hoard des États- 
rnis soit sur le point de commen­

cer à liquider ses stocks de blé.

LES CEREALES 
Avoine d’engrais;
Avoine no3......................
N'o 1. extra.......................

Dividende suspendu
Foundation Company vient de

.................. 40
.................. 42

................3!)
No 2............................................. 38
Orge, no 3.....................................49
Blé no 4 ................................. 59
Maïs sud-africain........................ 55

PRIX DF. GROS A MONTREAL

Les obligations

Dominion du Canada.

FARINES
(Prix nu boisseau. Escompte de 

10 sous Je baril pour commandes 
au comptant).
Première patente ................. $4.7(1

passer son dividende. Le président Seconde patente ..................  $4.10
de la compagnie déclare que les 
commandes en carnet sont asset
considérables pour l’époque mais 
que l’avenir reste incertain. C’est 
pour cette raison qu’on préfère 
conserver les ressources liquides de 
la compagnie.
La Bourse

Dans les milieux finanriers, on 
attribue à l’influence de Londres la 
vigueur de ces derniers jours sur 
le marché local. Non seulement la 
tenue du marché londonien aurait 
une influence bienfaisante ici. mais 
les Anglais seraient devenus ache­
teurs de titres sur le marché de 
Montréal.
Dominion Stores

Le chiffre de vente des Domi­
nion Stores pour les quatre semai­
nes terminées le 25 juin s’est éta­
bli à $1.741,891. comparativement 
à pour la période cor­
respondante de 1931.

Du commencement de l’année au 
25 juin, les ventes totales de la 
compagnie ont été de $11,656,935. 
contre $12.798,454. pendant la pé­
riode correspondante il y a un an.
Abitibi Canyon

Dans une déclaration qu’il vient 
de faire, le premier ministre Hen- 
rv, de l'Ontario, dit que son gou­
vernement ne peut pas avancer des 
fonds à l’Abitibi Ontario Power 
pour continuer les travaux, suspen­
dus hier, à l’Abitibi Canyon. Le 
gouvernement ne peut avancer des 
fonds à une entreprise privée, a-t- 
il dit. Par contre, il a laissé enten­
dre que ie gouvernement pourrait 
bien devenir acquéreur de l’entre- 
priSe et qu’en tout cas la question 
sera étudiée avec les porteurs d’o- 
bligations.
Les prêts aux courtiers

Le montant des prêts aux cour­
tiers consentis par les banques fé­
dérales de la réserve, h New-York, 
vient de toucher un nouveau bas à 
un total de 333 millions de dollars, 
C>st une diminution de 9 millions 
comparativement # la semaine der­
nière.
Fraser Company *.

Une vigoureuse opposition au 
plan de réorganisation de la Fra­
ser Co. a été organisée par les por­
teurs de titres à courte échéance 
qui viennent de former un comité 
protecteur. Lufldi prochain les por­
teurs se réuniront au Mont-Royal 
pour discuter le plan en détail.

Forte à boulanger................. $4.00
ENGRAIS

(Prix la tonne, sacs compris.sacs
moins 25 sous pour commandes au 
comptant).
Son ....................................  $17.25
Gru rouge .......................... $18.25
Gru blanc ............................$22Ji5

FOIN
(Prix la tonne}.

Extras no 2 ...................... $11.00
No 2 ................................... $10.00
No 3 ................................... $8.00

BEURRE
(Prix payé aux producteurs». 

Cantons de l’Est no 1 16 1-4
FROMAGE

Québec, blanc, no 1 . 9 1-4 à 9 3-8
Ontkrio, coloré................. 9 7-8
Ontario, coloré.................... 10 1-8

OEUFS
(Prix la douzaine aux détail­

lants).
FRAIS

Spéciaux ...........................  27
Extras ...........................................26
Premiers ....................................... 22
Seconds ........................................19

Ces prix aont pour les oeufs H- 
vréa dans des cartons. Les oeufs
en vrac se vendent 2 s. de moins 
la douzaine.

VOLAILLES
Prix la livre aux détaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité "A”. Les prix pour la qualité 
“B” sont de 4 sous plus bai).
Poulet à rôtir..................... 20 A .23
Poules ................................ 18 à .22
Jeunes canetons .......................... 29
Canards à rôtir ...........................19
Dindons ............................. 24 à .26
Oisons .....................................* .16
Oies .............................................. 15

POMMES DE TERRE
N.-Brunswick, 80 Ibs.................. 45
Montréal, 80 Ibs .....................   .30

LES FRUITS
Oranges de Californie, Sunkislt

126-150-176 $6.75; 200-216 $5.50; 
250-288-324 *5.00.

Fruits californiens: poires Win- 
tel Nellis, boite, $4.; prunes, $2.25; 
abricots, $2.25 à $2.50; pêches $2.; 
cerises, $5.00.

Pamplemousses de la Floride,
64-70-96, *7.50.

Citrons de Messine, . No 300,
*6.75.

Citrons de Californie, $6.75. 
Bananes, no 1, le régime, $4.00. 
Bananes moyennes. $2.75.
Fraises, In chopine, .15,
Ananas, 18-24-30, $3.75.

5%%, 1er nov. 1932 ......
5Vi, 1er nov. 1933 .........

1er nov. 1934 ..............
5%. 1er mare 193T .............
5(4% 1er déc. 1937 .........
4%% 1er sept. 1940 .........
5% 15 OCt 1943 
4V"r 15 OCt 1944
4 «4%, 1er déc. 1946   90s,
4V, 1er nov. 1946-1956 .......... 901;

1er nov. 1947-57 .............. 8S
4Vi, 1er nov. 1948-58 ............. 89
4 V;'! 1er nov. 1949-59 ............  89%
4%, 1er oct. 1960 ...................... 84
5%. 15 nov. 1930 ...................... 97%
5', 15 nov. 1941 ...................... » 96%
Avec la garantie de l’Etat

Oftre Dem. 
130% 101 
100% 101% 
100 101 
107 108
105 106
92% 93% 
96 S, 97 s»

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

C.N.R

t. 4%% 1051 ................ 88 90
t. 4%'l 1954 ........ . . 87 89
t. 4%'; 1956 ................ . . 87% 89%
t, 4 % <, 1957 ................ . . 87% 89
t. 4%', 1968 ................ . . . 86 88
i. 4Vi 1955 ................ . . 90 92
t. S%, 1954 .................... . . 91% 93
:. 5%, 1969 .................... . . . 94% 96
:. 5’;. 1970 . 94 96
. Harbor 8%. 1960 .... ... 90 92
Nat. S. 8. S-ry 1955 . . . 94

P.ovlnces et munlclpatnest
Alberta, 6%. 1947 .................... 93% 96
Ontario, 5%e1!, 1947 96% 98
British Columbia 6% 1947 95 07
Nouveau Brunswick 5%<& 1952 93% 95% 
Ville de Winnipeg, 6f?r 1942 93% 96
Com. Sco. cath. Mont., 5% 1937 97 100
Ville de Winnipeg, 6% 1942 
Compagnies.
Abitibi 5% 1953 ....................
Algoma Steel 5% 1962 
Beldlr.g Cortlcelll 5%, 1936 
Bell Telephone 5% 1955 
Bell Telephone. 5'c 1957 .
Bell Telephone 5% i960 
B. C. Power, 5% 1960
B. . U. Power, 5%% 1960 
B C. Telephoned 3':;> 1960 
Calgary Power 5% 1960 .. .
Cou. Steamship S'.é 1943 . .
Can Steamship acv 1941 .
Can. Cement 5% 1947 ..........
Can. Canners, 6% 1950 ,
Can. Copper Re.f. 6%, 1945 
Can. Cottons 5% 1940 
Can. L. and Pr 5% 1949 .
C. PJR. 5% 1943 ......................
C.P.R. 4%'i 1944 ......................
C.P.R. 6% Notes 1942 ............
C P. R. 8% 1954 .....................
Cedars Rapids, 5% 1953 . .
Dona. Glass 8%. 1933 ............
Davlns, Win., Oci, 1942 .
Coin. Canners 6%, 1940 
Duke Price Pow. 6% 1966 
Dam. Manulacturers 6% 16 
Dom. P and T. 5%, 1932 
Dom. Telegraph, 5%% 1978
Dom. Textile 6% 1949 ..........
Firestone Tire 7% 1937 
French Natl. Mall 8%, 1952 
El. Dev. of Ont 5% 1933 .
Gatineau Pow. 5% 1958 
Gatineau Pow. 6% 1941 
Harris Abattoir, 6% 1947 
Int. P. & P. Nfl.. 5% 1908 
Lake R. Warehouse 6%, 195Ï 
Mont. L. H, ii P 5% 1933 .
Mont. L. H. Si P. S% 1951 
Mutt. Tramway, sc; 1941 
Mont. Tram. 5% 1955 
Mont, 1 ram, 4%% 1955 .....
Mont. Pub Serv. 5'4 1942 
Mont. W. and P. 4%%. 1932 
McKinnon Ind. 6%% 1945 ..
Mont. C. Si M. 5%% 1947 
Ontario Steel P 6% 1943 
Ottawa Elec. 5%. 1933 
Ottawa Val. Pow. 5%% 1970
Pac. Burt. 6%%. 1937 ............
Penman, 5%% 1951
Prov. L. * P. 50- 1940 _____
Quebec Power. 5% 1968 
Rio Jan. Tram. 5% 1968 
filordon P. and P. 6%, 1942 
Rowntree Co. 6%, 1937 
Shaw. W. and P. 4%% 1967 
Shaw. W. and P 5% 1970 
Shaw. W. and P. 6^ 1937 .
St. Law. Flour 8%, 1941 ...
Steel of Can. 6% 1940 ....
Toronto Carpet 6%. 1944 
Utd Grain O. 5%%, 1948 ...
Chas Walmsley 6% 1943
Winn. Elect 5%, 1939 ..........
Wilson. J, C. Ltd., 6%, 1938

92 95

21 24
12

94
96 100
95
96 100
67 70
72 75
80 84
68% 74
82
15 19
64 69
72 80
86 80
82 87
68 73
89 92
65 69
87 89
74 78
06 100

108%
73% 77
95 100
44 49
93

llü
82 90
85 93

108
113
110

64 67
50 55
75 80
60 68
07 90

110%
96 98
88 90
69% 72
63 06
94

104%
93 96
35 90
88 94
95 MH
79 84

100 104
80 85

104
70 78
78 82
90
94
84 70
73 77
79 83
97

100 103
75 85
74 80
00
- - t » 80
98

fCompilation de la maison L.-G. Beaubien)

Ventes Valeurs
44 Bell Telephone ................

142 Brazilian Traction ............
353 B C. Power .....................

10 Can. Ind. Alcohol ..............
425 Can. Pac. Ry ................

75 Cockshutt Plow ...............
210 Con. Smelting ..................

5 Dom. Textile ....................
5 East% Dairies

645 Nickel .............................
35 Massey-Harrls

587 Mont. Power ...................
470 Nat. Breweries ................
865 Power Debts .........
25 Quebec Power

1100 Shawinigan W. and P. .......
65 Sleel of Canada ............... 13

122 Winn. Electric ................. 3
PRIVILEGIEE

2 Can. Bronze .................. 70
nn ^ BANQUES
20 Commerce ............................  138
21 Montréal ..................................185
9 Royale ........... HO

Ouv. Haut Bas Midi. 78 78 771/2 77'/2
. 10’/2 lOVi 10'/A 101/419 19 y* 19 19

1 54 — —— 1%. 11 Va 111/4 11 11
. B 5/4 — — 3^4. 39 — 3941 — — 41

9 — _ 9
6 6 S*/* 5%B — — 3

Chang.
— 1A

+ V4

I 1 v2 — 
OH

28'/4 28 28'/4 + 1/4
14 13 V* 14
35’/4 35 35'/8 + 1/8— — 1 1 1/2 + 1/4
103,4 10’/4 10 3/8
— — 13 + Vi

25/8 2 H
—- 70
— 138
— 185
— 140

H

Cours des trusts fixes

L’etumioft ontarienne

Le gGOvernement de la province Pommes, VVinesaps, $2.50 
ifOntario a declare officiellement .' Cantaloupes. $4.50.

Offre Dem. 
2%

?p®e b campagne de souscription a 
t'empmnt de fîo,<%'•»>,000 était clo­
se et qtae I* montant demande a été 

r carat me ve rt .
Le trésorier provincial, M. Pun- 

Iks-p f'est dit très, heareisx du ré* 
sqiftt eé il w®*TCîe le public de i 
frmmmrm mrwwffit avec lequel il a

saa-
•t**

LEGUMES
Céleri des Bermudes, $4.50. 
Tomates Mississipi, _$3.25.
Patates sucrées, $2.75.
Oignons égyptiens. S4.75._ 
laitue Jersey. 2 dz., $3.75. 
Haricots. *3.5W.
Pois verts. $1.50.
Radis, la douz.. .65.
Concombres de serre, la dou*H 

11.75.
Asperges bope, 12.25.

Les rendements
ACTIONS OR dîna; SU*

êm-tt-

Consolidated Mining 
and Smelting

La production de la Consolidât
e<i Minina ;ind Smelting Company 

i Canada Limited pour Us mois 
d avril, mai et juin derniers est la

oit Fri* Rend i8 4.11m o«i M «% 9 56 i
B. C.. Pwwwt "'A' 2VQ 1» 10 S3 !
B*;: . 1 90 "fi B 97 *
Bssm Prc*s "A" i 40 10 14 00 |
C* gATjr s^OW^T ».r..**.**- «« m 4 tC
C%L* ■ .&t».Iiîé9g . . J A0 isjw* ;y îtOîTii -BC V b ë»
V W Aad C. ’ A” 4 OC »% 14.}6 j

hrtœj* 1 2i 12 M i
CHW3. C*r & Tv'jfrû t,r 3% 17.14 i
* OoETtrtjrr* 200 25 SUC1.00 n 00 9 09 j
zmm&mim Bncs# 2 50 12
tMBgr.ï mi»* 5 00 32 ] 5 63 j
IZ*XT'.ïz*ivz. Ptor** 1 A0 14 f 5" |
0om YWM» 5.9# 13 SU |J 00 $ Uk*y Oo. .... a .50 9
C/a* Ouîd ... 1.60 2C 3f Q<5 !
BIc .65 5 e* 13 €3 :
ImpëtSL W .56 b ‘■'f. 115 j
!üxt| Jobaoro lue Extra* .53’ 7 7 I
îsj ter Fet 1.00 10 1C 00 ‘LaJue Short * 2.&G ae 75 f 70 |SArOcfij Frrirneuac « 7 ? .50 ;
MclEtJ-re 1 90 3? M) S 71 jMorn Ce’Soa» e.oo 53 OÇ ;MoctwaJ F'.-wer 1A0 'M tM jEbroweaJ T-emwey* 10 00 WONa*. Br*werte» l.« 24 11 43Nat Stee. Car AO li 431Cégllvte ...... • 00 su 4Ottawa Power «00 150 «.ou ;Page Heraer ...... 5 00 «6 uu) uPenmarv, 30© 30 15 00Power Oorp 3 00 M 5T iQuebec Powwr 1 A0 11% 1.3.33 1Br-awisiga-, I 00 30% 9 64Sou U. C Power . , 3 00 13 • 33 ,Buee. nf Can . . ITt 13 13 44 !,Tack H ;ghe* 00 «25 14 ia :Walker Goryterfeam M S 3 00}

C»n. Amer. Trust ..................
Can. Inter. Trust ..................
Corporate Trust ................ ....
Cumulative Trust ..................

Do. ’B" ..........................
•First Custodian ........ .........
•Second Custodian ..............
•Dlv. Trust "A" ...........

•do. -B".................
•Do "O1 
•Do ’Tr

First AU Canada Units
•Indépendance Trust ........
•Low Priced 
•N Y, Bank Trust 
N. a Trust ....
•United Fixed ..............
•United Insurance T.
•United N.Y. Bank Trust .
•United Oil Trust 
Grouped Income Shares .. ,‘
N A. Trust Shares ..............

Do. vieux ..........
Cumulative Trust Shares 
New Corp. T.3. Accum.

Do Dlstrlb...........
Five-Year F. T Shares
Old Corporate T S...........j/’ 124

COMPAGNIES DE PLACEMENTS 
•Amer. Founders Com. iu,
•Brit. Type Inv, .......... an
•Fed. Cap. Trust ............. ' at
Fundamental T.S, ’•A" ’ iy

do B- ......................................\a*
•Insuranshares ...........   «n
•Nat. Bond and Share ___ ig'l
Nation-Wide Sec. 1% '

Common Trust ....' 2%
•US. Elect. L. and P. "A" 10
™-lB" ...............................  1$» '

• Fonda américains.

2 OS

2 30 
2.05

2 25 
1 32 
1.32

Les ventes d’immeubles
(Compilation d’Ernest Pitt et Cle 

Des 15 ventes enregistrées hier pour h, 
somme totale de *49.800. on en compté 
12 d'au moins *2,000.

Deux ventes de *6,000 ont été translgées: 
la première dans le quartier St-Edouard, 
entre J. Chiareül et la Cle de Tulle et de 
Céramique d'art; et l'autre dans le quar­
tier St-Jean-Baptiste, entre Z Ratner et 
A. Raclcot, pour des Immeubles sis rue 
Drolet.

Voici la liste des ventes:
Mercier. — Rue Bruxelles, b&tlsse, lot 

No 391-566, 567. H. Desrosiers vend fc J. 
Cosmlnck, *500. A. JoUcoeur, notaire — 
1932.

Notre-Dame de Grâce — Rue projetée, 
lot No 83; terrain 36,000 pieds en superfi­
cie. B. H. McDowell vend à L. Crowe, 
*3 500 F. K. Stevenson, notaire. 1932 

Paroisse Pointe-aux-Tremblet — 66ème 
Avenue, b&tlsse, lot partie No 221; terrain 
100 x 80 pieds. A. A. Raclcot vend & J. R 
Biron, *2,650. A. Lalancett*. notaire, 1932.

Rosemont. — 1ère Avenue, bâtisse 5543 à 
5545a. lot No 172-1500 R. Plchette vend 
a L. Lemyre, *5,850. O. Desautels, notaire, 
1932.

St-Denis. — Rue Fabre, b&tlsse 5948, 
iot „i'2 d# 339-732, partie S.E. 751; 
terrain 28 x 105 pieds. J. P Davignon et 
al vendent & Dame J.-A. Laçasse, *3,750. 
B Blssonnette, notaire, 1932.

St-Edouard. — Rue Garnier, bfttlsse, lot 
No 3-362. 363; terrain 50 x 85 pieds. J. 
Chtarelll et al vendent & La Cle de Tulle 
et Céramique d'Art, *6.000 B Blssonnet­
te, notaire, 1932.

“ Rüe St-Hubert. b&tlsse 
5940. 5942, lot No 7-316; terrain 25 x 109 
P;™». J.-A. Provencher vend à A Nadon, 
*4^500. J, A. W. Latulipe, notaire, 1932 

Rue Garnier, bfitisse 6567, lot No 3-364; 
terrain 25 x 85 pieds. G. Chlarelll et al 
vendent & La Cie de Tulle et Céramique 
d Art. $3.000. B. Blssonnette. notaire, 1932 

Rue Garnier, bâtisses 916 et 947. lot No 
4-955; terrain 25 x 106 pieds. J. Chlarelll 
SV» 'TI1!? * La Cle «J® Tulle et Céramique 
d Art, *2,800 P. Blseonnette, notaire. 1932 

Quartier St-Jacques — Rue St-André.’ 
b&tlsse 3725 à 3727, lot No 1207-175: ter­
rain 24 x 94 pieds. Dame D. F. Desmarals 
vend & J Gauthier, *4,000 O. Desautels 
notaire, 1932.

" Rue Drolet, b&tlsse 
4457, 4459. lot No 15-691; terrain 19.10 x 72 
pieds Z. Ratner vend & A. Raclcot. *6,000. 
R. G. Beaudoin, notaire, 1932 

Bt-Mlehel. — Avenue Atlantique, b»tls- 
°* ‘s'° 12-25-150; terrain 25.3 

1 R Monge a u vend & a. Dallai-
re *1.900. A. Zappa, notaire, 1932.

St-Paul. — Rue Briand, b&tlsse lot No 
3912-542. partie 543; terrain 33 x 80 pieds
« ^JOU,r’ Vâu\'v<md h c Anard et ft*.

i H R Messier, notaire. 1932.
Tplnte-Clatre. — Boulevard Lake- 

«S j. 4 ,^e*U.r.epRliT' "'’•ht*, lots Nos 4- 
f12 * 214 Mansfield Realty Corporation
taueà 1932 ,h' ,7i0' R- Oohler, no-

, Ville St-Pierre. —* Rue Moulin, b&tlsse 
76, lot No 120-74, 1-2 N.O. 73- terrain 45 
x 76 pieds. Dame W. Brown vend é Dame
R' I?n,n°r'w*y' ,2'300- J- p- notai-re, 1932.

g.V BOURSE LOCALE

Peu de changement
Les variations des cours, sur le 

marc-hé local ce matin, se sont ré­
sumées à quelques fractions dans 
l'ensemble. Le marché a été géné­
ralement ferme. Nickel a avancé de 
'V, Montreal Power de %, tandis 
que Pacifique Canadien est revenu 
au cours d'hier après avoir avancé 
de V,. Brazilian reste ferme.

Bell Telephone a reculé de %, 
tandis que Smelting a perdu 2 
points à 39. Steel of Canada a avan­
cé de Mi. Banque de Commerce re­
cule 4e 1 à 138.

la Commission du blé aussitôt que 
la chose est possible après la fin de 
l’année de céréales se terminant le 

|31 juin 1933, et subséquemment à 
la fin de chaque année île céréales.

11 est aussi stipulé que, pas plus 
tar<j que le 1er mars 1935, le mi­
nistre tic l’agriculture jiommera un 
comité de trois personnes qui. 
après avoir étudié la situation éco­
nomique générale et les conditions 
qui affectent l’industrie agricole, 
fera rapport au ministre quant à 
l’opportunité de reviser le prix 
standard, et que si tout change­
ment était décidé, le ministre pour­
ra fixer un nouveau prix standard 
définitif à partir du 1er août 1935.

3o Dans le but de faire face aux 
déboursés que devra faire la Com­
mission du blé en vertu de la loi, 
tout minotier et tout importateur 
de farine pourra être appelé à faire 
à la Commission du blé, dans le 
cas de chaque quintal de sa pro­
duction de farine, un paiement dé­
crit comme ‘‘paiement du contin­
gent”.

Les minotiers ne sont pas requis 
de faire les paiements de contin­
gent relativement à de la farine ou 
de la moulée produite et vendue 
par eux comme aliment pour les vo­
lailles ou autres animaux.

Des dispositions spéciales per­
mettent également de rembourser 
aux minotiers les paiements de 
contingent relativement à de la fa­
rine exportée du Royaume-Uni.

Aucune charge sur l'Echiquier 
ou sur les taux locaux ne sera 
créée par la loi du blé.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE a Été faite 

_ à la CTTÜ-DS MONT­
REAL. par a. Carra. No 6750 B t-Laurent, 
pour permission d'emmagasiner des ma­
tériaux de construction, aur les iota Nés 
260 et 257, subdivisions 30, 202 et 203 
quartier Ahuntslc, rue Kelly (entre Gran, 
de Allée et Laverdure). /

Toute opposition & cette demande do! 
être communiquée dans les quinze Jours ■■ 

J-ETIENNE OAUTHIErI 
Greffier de la Cir 

Montréal, 8 Juillet 1932.

AVIS
DEMANDE a «té faite 
& la CITE DE MONT­

REAL. par V. Laframboise. No 7267 Cae-

faln, pour permission d'établir une cour 
bols, charbon, loin et grain, sur le lot 
No 10. subdivision p-1915, quartier VlUe- 

ray. No 7173 Casgraln 
Toute opposition & cette demrnde do't 

être communiquée dans les quinze Jours, à 
J.-Etienne GAUTHIER. 

Greffier de la Cité. 
Montréal. 8 Juillet 1932.

AVIS

4 WALL STREET

Les cours faiblissent

DEMANDE a été fait#
__- -----  à la CITE DE MONT- <
REAL, par Hubert Pelletier. No 333 De 
Castelnau, pour permission d'installer un 
réservoir & gazoltne pour usage personnel, I 
î??.r.le lot No 2643, subdivision 128, quartier 
Vllleray, No 333 De Castelnau.

Toute opposition & cette demanda doit 
être communiquée dans les dix Jours. &

J.-ETIENNE GAUTHIER,
, Greffier de la Cité.

Montréal, 8 Juillet 1932.

La loi des contingents de 
blé au Royaume-Uni

Bourse de New-York

ZZ5, rus Notre-Dame ouest. Montréal
Ouv. *llrtl

ACTION* DE» eAKQlE» 
Montréal 1296 1*8
Nour.-Brote» 1*06 341
Can. Nationale 10 00 12*

12 90 1»
12 00 141

Iconlre 3fi.f>78 pendant le premier 
llmneslrç; 17,118 tonnes de zinc, 
rentre 30.037; 160 tonnes de cui- fvre contre !98, 8,861 onces d'or, cômmeme 
contre 5,224; 1.449,815 onces d’ar- 
gmt. contre 1,450,065.

U. nAs.^l. c*n Omemperroie Can Norm Pow pr!»
M. John McNeil, gérant des ven- Can Rrnr>'* PrtJtec He l‘frtinori.,1 n;i r- u s en , Can. Car and Found

”7 ,5 e, I ItLlptrial Oil Company, a Can. Fall hanks-Morse
déclare que les compagnies distri- x °- E Prlv
bu trices d'essence ordinaire avaient “J?;
dû augmenter leur prix de deux ~ ■
sous le gallon parce que les compa­
gnies américaines qui fournissent 
le pétrole brut avaient augmenté.,, ■
leurs prix. C’est Tunique raison qui j MacKiî C * ’ p^,,' 
tnnVvc celte hausse dans le prix 
de vente de nos produits, disait-il. 
et il faisait remarquer que In Co- M
lombfe-AngJai.se serait affectée par R'mn*p* Pr‘T- 
res nouveaux prix, mais non les au- wunama prit,
trex provinces, pnrticiillèrement les 
provinces de Test, que ce* taux ne 
t t pratiquement jamais.

action» n&mueoiRCs
«50 21 
7 00 83 
7D0 70 

I 73 10%
« 00 «0 
2 50 53 
«00 30 
7 06 1*5
• M 70 
7 00 90 
7 00 72
6 50 60 
7 00 «3

0 50 37
7 00 89 
7 00 80
1 75 ■‘8
7.00 100 
850 90 
«00 85 
« 00 50 
7 00 05 
«00 60 
1 75 21 
7 00 105
7.00 64

Dom. Tar A Chem. 
Dom. Textile prlv. 
Goodyear prlv.
Ham Bridge prlv. 
Jamaica P. 8 prlv.

non. 8. prlv, 
Mont. Cottons prlv. 
Nat Breweries prlv.
Ogilvie prlv...................
Ot’HWa Power

prlv.
South C*n Power prlv. 
Siapi of Canada 
TW-kett Tobacco 
Viau pnv....................... ... ..

Air Réduction ................
AiiîexS Chemical 
American Can 
American * Foreign Powar 
American Power À Light 
American Bmeittng 
American Water Work* 
American Te!. Si Ta!
AnAcoodi
Au&teon
Automi ' ' ' ................
B* Iwtn Locomotlr* *!!!!*! 
Bmètîmora * Ohio ..,

.......... '
Canadian Pacific
Commercial Solvent*
C.ryaier M'Aora ........
Coca Coi* .. , ' ‘ ‘
Ooiumhl* Oa* Se Electric 
tori*. Oa* of New York 
Continental Can. Go.
Com Product# 
Commonwealth Southern Dupont
Kr- trio Pow St Light Corp 
Freeport Taxa* p
Genera! Food. Corn.
General Motor#
OU Jett#* *

Int Ter «% Tel, Co,
««. John# Manvllle 
« A4 I Kenneccrtt Copper
TAl'Loewa Theatre* ...........
8 «3 Mack Truck*
8 SI I Montgomery * Ward ..........

I Na*h Car Co ..........
National B*cult 

30 90 j National Power t.lght 
*24 | New York Central 

10 oo (North American 
17 07 New Haven 
10 00 ! Packard Motor*
6*0 Penn*y!vanla R r

2? Ï; ! SeT New J«r»ev8 87 , Radio Corporation 
? ?! pubîlÇ lion A steel 7 78 Hear* Roebuck 
9.59 1 Sinclair Oil 
tjg •«‘ttoam Railway 

*■24 Standard Brand 
17 51 Standard Go* Si Electric 

Standard Oil of New York 
Socony Vacuum ou 
«♦udehftker 

7 00 Texa* Corp 
7.23 Union Pacific
7 06 

12 00
7.37 

1000
8 34 
8 61

10.94

31%
45%
31**

Pour rétablir les prix
Londres, 8. (S.P.C.) v_ Une dé­

claration conjointe de la Federa­
tion of Britain Industries et du 
conseil général des Trades Unions 
recommandait ce soir, au gouver­
nement britannique, l'adoption 
d’une politique pour sa prochaine 
conférence économique d’Ottawa, 
dont le bu tserait de stabiliser le 
prix des premières nécessités dans 
l’enceinte do l'Empire et d'inviter 
les gouvernements étrangers à fai­
re de même.

Les signataires de cette déclara­
tion désireraient voir la conféren- 
dont le but serait de stabiliser le 
restrictions sur le commerce. Com­
me premier pas. on ne voit pas 
autre chose que de faciliter les 
échanges de produits entre les dif­
férents pays qui composent l’Em­
pire.

Les signataires espèrent aussi 
que la conférence rendra possible 
une action déterminante sur le re­
lèvement des prix de la marchan­
dise en gros. Enfin, ils pensent 
qu’il pourrait se former une enten­
te entre les divers pays britanni­
ques dans le but de former une 
‘‘zone de la monnaie” en dedans 
de laquelle il existerait une in­
flexible stabilité de prix, ce qui sti­
mulerai (davantage le commerce 
interimpérial.

M. Harrison Watson, commissai­
re du commerce canadien à Lon­
dres, écrit: La législation introdui­
te par le gouvernement britanni­
que, dont ie but est généralement 
décrit comme l’adoption des con­
tingentements de blé, a maintenant 
été adoptée par le Parlement et est 
publiée sous le titre de ‘‘La loi du 
Blé de 1931”. Les principales fins 
de cette loi sont d’obtenir pour les 
producteurs de blé domestique un 
prix standard et des débouchés; 
d’édicter des mesures pour impo­
ser aux minotiers et aux importa­
teurs de farine des obligations de 
faire les paiements basés sur des 
contingents de ce blé, et pour per­
mettre de disposer des argents re­
çus de cette source; de permettre 

»,-en.^..AH^ntlsuev b*hs: ! hue les minotiers soient obligés 
d’acheter les stocks invendus de ce 
blé; et de prendre toutes les mesu­
res pour réaliser ce qui précède.

Les méthodes qui. doivent être 
adoptées pour atteindre ces buts 
sont les suivantes:

lo A commencer’ avec Tannée 
1932, la Commission du blé devra, 
après s être assurée que le prix 
moyen fixé par la loi — 10s le qtl 
— payer à chaque producteur en­
registré dans le Royaume-Uni une 
somme égale à l’insuffisance entre 
le prix de vente et le prix standard I 
du blé domestique qu’il a vendu, la- I 
quelle somme est mentionnée dans j 
la loi sous le nom de ‘‘paiement de 
l’insuffisance”.

Si, dans lé mois de juin de toute 
année subséquente à 1932. la Com­
mission du blé soumet au ministre 
de l’agriculture qu'il est expédient 
que tout stock de blé domestique 
ensemencé durant la précédente an­
née de céréales soit acheté par la 
Corporation des minotiers établie 
en vertu de la loi, le ministre peut 
ordonner à la Corporation d’ache­
ter les approvisionnements qui res­
ent invendus. U est stipulé, tou­

tefois, que ces ordres ne devront 
pas couvrir plus de 12^ pour cent 
de la récolté prévue pour telle an­née.

2° Le prix moyen pour Tannée

New-York, 8. — Le marché a dé­
buté avec vigueur à la suite de la 
nouvelle concernant l’entente sur­
venue à Lausanne. Ce mouvement 
toutefois ne s’est pas continué et 
bientôt on a constaté qu’il y avait 
de la liquidation, ce qui a de nou­
veau fait reculer les cours.

Ia’s avances fractionnelles réa­
lisées par American Telephone et 
U. S. Steel ont donné place à des 
reculs de quelques fractions. San­
ta Fe, American Can, American To­
bacco, Drug, Eastman, Allied Che­
mical, Consolidated Gas et d’autres 
ont vu réduire à quelques frac­
tions leurs avances initiales de 1 à 
1%. International Harvester a 
été lourd toute la matinée.

AVIS
DEMANDE a été fai‘5 
â la CITE DE MONT­

REAL, par Dori us Rltchot, No 4403 Colo­
niale, pour permission d'établir un garage 
public et une boutique de réparations 
d'autos, sur les lots Nos 186 et 187, quar­
tier St-Jean-Baptlste, No 4401-05 Coloniale 

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée dans les quinze Jours, & 

J.-ETIENNE GAUTHIER.
greffier de la cité. 

Montréal, 8 Juillet 1932.

Avez-vous besoin de bous li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbpur 1241*).

| Cartes Professionnelles et Cartes ({’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecqua, I.C.
G Papineau, I.C. et Arpenteur.
M Cailloux. I.C.

Les ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS 
MONTREAL J 0482

10, St-Jaeçues ouest — HArbour t 2886

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanter, C.R.

Vanier Gr Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Salnt-Jacqcea 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTION

Raymond Beausoleil, I.C.
Spécialité •. COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

Immeuble Dominion Square 
1010 Ste-Cathcrine ouest - PL. 9131

CHAMBRE 740

ikmandej co'Thwtueietcett»
hmujl&dc Vraumdlrr^ti/m 

aiumyts 1

ALBERT FOURNIER
gSUnoE^STEÇ^MtmNE EST

COMPTABLES

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

GOUDRAULT tx CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ins. Fxch 278 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin, CR. M. Goudrault. CR.. 

Antonio Gameau, H. N. Garceau. 
Marcel Pigeon.

de céréales doit être déterminé par 
le ministre après consultation avec

Aldérlc Blaln, L.L., L.
Roger Pinard, L.L., L.

Blain & Pinard
AVOCATS

Imm. Dnluth, chambre 22 - LAnc. 2148 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Le marché des changes
Cote de» devise* etisngflrM fournie* p»r 1 

la mat«on L.-O. Beaubien «t Cle. banquier* 
•t agent* de change:

j.-Paul BENOIST. C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 

SPECIALITES: Verification* munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
«T, rue 8t-François-Xavier w CH. 205 

T*l. M Arquette 5339

| Jacques Cartier, L.L., L. Tél. LAn. 7209
Jean-Victor Cartier, L.L., L,

I L.-J. Barcelo, L.L.. B.
: J.-Eugène Rivard, L.L., L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, “Tramways Bldg”

159 ouest, rue Craig . Montréal

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 Ouest, rue Craig
5990Téléphone: HArbour

JL

Larue & Trudel
COMPTABLES AGRP.ES 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
Montréal

Munrioa Chartré, C.À. 
Ji»an-Paul Gauthiar. C.A. 
Jacques LaRue, C.A.

Québec
J. Arthur Laitue, C.A.
J. Wilfrid Boulet, C.A.
A. Emile Beauvais, C.A 
Maurice Boulanger. C.A.

LARUE TRUDEL Ac FICHER
Syndics et Liquidateurs 

Téléphone: HArbour 2638 
Québec Montréal

71, rue St-Pierre 30, rue St-Jacques E.

Cours moyens le 8 juiMet, 1932: 
Angleterre, liv. xt. 4.8<> 2-3 4.10

9,V France, ■franc . , 3 91'
Belgique, belga . . 13.9ô 

gô “ Italie, lire 19.3c,
Suisse, franc . , , 19.3c.

^‘'•Hollande, florin. , 4<).2<\
23 • Ksonigne, peseta . . 19.3c.

! Suède, couronne, , 2t*.3c.
a2’k Norvège, couronne. 2<).8o.

Danemark, cour, . 2H.Hc,
20 Brésil, niBreis . 32c,

Wats-l’nis, dollar — 14 4% 
AUenNtgne, mark . 23.Se.

31

16'a

29%

United Aircraft 
United G#» Improvement 
U 8 Industrial Alcohol 
U 8 Rte»l 
Western Union
Westinghouse
Woodworth . .

89%

21»,

MU
33%

4.494 
15.92 
5 .■86 

22.30
46.05 
9.25

22.15
21.05 
20.40

8.70 
rime 
10

PETITES AFFICHES
— Tarif

TOUTES DEMANDEE — Location» maison*, chambre*, magi^Tna VS'
— A vendre, Perdu, Trouvé, etc —
} •0~aIiJaot' mln|mum 25 *oui —
mlJOd“%Vn0DC*' un ™- 

N mercteSn^0®8^”®56*3' RE-
»ertlonEMKNTa ~ 40 par la-

Cîn£ïuonMOm>AIN’ et0-$» «) PM
L- ............ ...... i

MAURICE DUPRE, LU., C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon Si Melghea 

Immeuble MORIN
111, COTE DE LA MONTAGNE

Téléphone*: 2-0212 et 2-0213
QUEBEC

HAr. 6894

Morency Frères, Ltée»
ENCADREURS

Dorure et Encadrement
458 rue Ste-Catherine Est

Gravure», eaux-fortes, Tableaux. Miroirs, 
Restauration de tableaux et cadres an­
cien». — Matériel d'artistes.

Rés. Tél. MArquette 8942

Gérard Raymond
AVOCAT

Suite 725, Inturance Exchange Building 
276 onest, rue Saint-Jacques 

HArbour 2113 et 2114

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meubles et matelas sur 

commande ainsi que reparations. 
Eetÿnés gratuit» »ur demande.

5043-47 ST-DENIS :: MONTREAL 
Tél. BE. 5351

PHARMACIES

2-7-Sk

2?.

Cours du blé

Juillet ,. 
Octobre
Décembre

Juillet
Septembre
Décembre

WINNIPEG

Hier Ou*. Haut
53%

Pour apprendre 
les langues

Appren*i par eoua-méme* analal* i,» 
len. espagnol, allemand, ruaee etc '

la célèbre méthode Llnguanbnn.
^^Tu0profL^rÀfBD3S^’,l*£f
BÈlaTV^

Ré*. 8089 St-Denl» CAL 6096

F.-Eugène Therrien
.AVOCAT

EDIFICE METROPOLE 
4 Notre-Dame ett Suite 505

Tél. HA. 0203 1-12-32

Assortiment — Qualité — Service 
Réels Prix Réduit»

PHARMACIES
WILBROD FAQUIN

4500 Paphneau l2«o Mont-Roral
Com Mont- Royal Cota Delarorh.
AMherit *125 CHerrier m?

Bai Ml.lt
5375 53% 
56*4 **% 
98 58

54% 54%
56*. 57 37%
57% 58** 581»

CHICAGO

48% 48% ««% «4 «%
51 51 SI»» 50% 50»,
54% 544, 541» 54 54% 1

A VENDRE OU A LOUER
M&lftôn (Tété commoditA* h* sTîTTà l’Iale de Mal Bte-ThéX â venam ou 

A louer. Pour Information», a'adrscîer a
où “TÏÏi.,m r’"> a*t,n*»u- Montréal, 
ou aur i ne. 13-7-33

Sur le Curb ^ HOPITAL PRIVE
Cour* fourni, par U m»*,o* I -J ForgM ! prta'.'n

A Cle, «71, rue itamt-Françol,-Xar1,r ; reuonnable Site idéal sur bord d'un lac 
«u». Haut. Baa Midi i et dana les montagne» S adresser a C*H % « % »l*r 17. la •'Dev0lr,\ A.fVî

17 % n % ! i».................. . , M 7
6 la 8'k _• * .... .......— — -----

Valeur,
25 B Am OU 
25 Home OU 

195 Imperial Oil 
10 Int Petrol 
5 Walk Good 

UTIL. PUR 
’00 Rrauharn. P 

MINES 
025 Sienne 
325 Norand*

Aver-vous besoin de bona |jJ 
vroi?

Adressez-vous au Servie* doi 
librairie du "Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame e*t, Montréal. (Té-^ 
léphone: HArbour 1241*).

EMPLOI DEMANDE
45 45

78 74
1530 19

Femme, experience demande emploi dan* i

Breebytére, comme ménagère B’adreaeer à felar No S, Bureau de Poata, FaTib^ura I 
•-Jean-BaptUta, Québec ’ 1^7 j?

ympagnic
d Assurance sur la tfc

Saubegarbe
< a.

MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président
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Les Royals 
sont défaits 

par Newark
Les Ours de Newark ont de nou­

veau vaincu les Royals, hier après- 
midi, au Stade de la rue Delori- 
mier alors que les hommes d’Al. 
Mamaux ont remporté la victoire 
par un résultat de 6 à 3,

Au cours de la septième manche 
le lanceur Jim Weaver a dû se re­
tirer du jeu lorsqu’il se fit bles­
ser au poignet par une balle frap­
pée durement par Walters, du 
Montréal.

La défaite du Montréal est duç 
au manque de support accordé au 
lanceur McAfee qui a officié pen­
dant les neuf manches.

La direction du Montréal a an­
noncé qu’Eddie Marshall venait 
d’ètre rappelé par les Giants et 
que Doc üautreau reprendra sa 
position au deuxième but tandis 
que Thomas retournera à son pos­
te d’arrèt-court.

Les Royals joueront leur troi­
sième partie de la série avec New­
ark cet après-midi et c’est Roy 
Brannon qui lancera pour les lo­
caux.

NEWARK
ab r h. p.o. a. e

Nfeun, 1b .......... 4 1 1 10 0 0
(Rolfe, ac .......... 5 1 2 0 2 1
F. Walker, ac . 5 1 1 3 0 ü
Saltzgaver, 2b 4 2 3 5 4 0
Hill, cg ............ 2 1 0 1 0 0
Jensen, cd ... 4 0 2 5 0 0
Awen, 3b ... . 4 0 2 1 0 0
Hargreaves, r . 4 0 0 2 0 0
Weaver, 1 .... 3 0 0 0 1 0
Brennan, 1 ... 1 0 0 0 1 0

f Total .........  36 6 11 27
MONTREAL

Thomas, 2b .. 3 0 0 1
H. Walker, cg 3 1 0 5
Marshall, ac .. 4 0 1 3
Conian, cc__  4 1 1 0
Shiver, cd ---- 4 1 2 0
Roettger, 1b .. 4 0 1 15
Walters, 3b . .. 3 0 0 0
Head, r ......... 4 0 0 3
McAfee, 1 ___ 4 0 1 0

Totaux .......  33 3 6 27 17 1
Résultat par manche:

Newark ..................  010102200—6
Montréal ................. 000003000—3

SOMMAIRE
Points comptés sur coups de 

lensen, Saltzgaver 3, Owen 2. Mar­
shall, Shiver 2- Coups de deux 
buts: Rolfe, F. Walker, Saltzgaver 
3, Conian et Shiver. Coup de cir­
cuit, Shiver. Doubles-jeux: Wal­
ters à Thomas à Roettger; Thomas 
à Marshall à Roettger; Rolfe à 
Saltzgaver à Neun. Laissés sur les 
buts, Newark 6, Montréal 6. Buts 
sur balles de Weaver, 2, de McAfee 
2, de Brennàn 1. Retirés au bâton 
par Weaver 2, par McAfee 3. 
Coups sûr ssur Weaver, 5 en 6 
manches 1-3; sur Brennan, 1 en 2 
manches 2-3. Frappé par le lan­
ceur, par McAfee (Hill). Lan­
ceur gagnant, Weaver. Arbitres: 
Summers et McCormick. Temps 
1 heure 55.

AUTRES JOUTES 
Jersey City . . 200000001— 3 8 0
Buffalo .......  00030013x— 7 14 0
Cascarella et Niebergall; Brewer et 
Crouse.
Baltimore . 020002000— 4 8 1 
Rochester ... 020000000— 2 11 6 
Richmond et Bool; Starr et Floren­
ce.

Partie remise: Reading n’a pas 
joué à Toronto, à cause de la pluie.

Les parties dans 
les grandes ligues

Les joutes disputées hier après- 
midi dans les séries des ligues ma­
jeures de basebail ont donné les ré­
sultats suivants:

LIGUE AMERICAINE 
Première partie:

Chicago . . . 230013211—13 20 3 
Philadelphie. 000000021— 3 6 1

Daglia et Berry; F.arnshaw. 
Krause, Stein et Cochrane. Ke­
vin g.

Deuxième partie:
Chicago .......  000011001—3 0 1
Philadelphie . 0001412ÛX—9 11 0

Frasier. Evans et Grube, Walberg 
et Cochwne.
Détroit . .. 000001013—3—8 12 fi 
New-York .. 0000032000—5 10 ?

Uhle, Wyatt, Hogsett et Rucl, 
Hayworth. MacFayden, Gomez, 
Wells et Jorgens.
St-Louis ......... 400020002—8 17 0
Boston ........... 100100000—2 6 1

Hadley et Bengough; Michaels. 
Bocrner, Kline et Connolly. 

Première partie:
Cleveland .. . 002001000—3 12 1 
Washington . . 000001001—2 7 0

Russell et Myatt; Thomas, Mar- 
berry et Spencer.

Deuxième partie:
Cleveland ... 200101000—4 7 0 
Washington .. 100100001—3 1 0 1 

Harder et Sewell; Crowder et 
Rerg, Spencer.

LIGUE NATIONALE 
Brooklyn à Cincinnati, partie re­

mise à cause dé la pluie.
Première partie:

N w.Yorv ... 000201210-4 10 1 
Pittsburg .... 102000000—3 11 3 

Fitzsimmons, Hoyt et Hogan, 
O’Farrell; Meine et Grace.

New-York à Pittsburg, deuxième 
joute remise à cause de la pluie. 
Philadelphie . 000000000—0 5 2
Chicago .......  20001220x—7 13 1

J. ElHot, Berly et V. Davis; Ma­
lone et Hartnett.
Boston ........... 020000030—5 11 2
St-Louis ......... 010120000—4 13 0

Betts, Cunningham, Cantwell et 
Hargrave; Carleton, Lindsey et 
Mancuso, Wilson.

Sammy Stein 
a triomphé de 

Eari McCready
La séance de lutte donnée hier 

-oir par le Club de Hockey Cana­
dien, au Forum, n’a pas manqué 
d’intéresser les amateurs du genre 
libre et de fait cette soirée fut l’une 
des plus intéressantes encore don­
nées sous la direction de M. Alex. 
Moore. L’assistance était assez con­
sidérable et les spectateurs sont 
partis du Forum enchantés de leur 
soirée.

La rencontre principale entre 
Sammy Stein et Earl McCready fut 
sans contredit le clou de la soirée. 
Ces deux maîtres du genre libre 
ont donné une exhibition de toute 
beauté mais la ruse, la rapidité et 
le fameux coup de bélier du lutteur 
jiif lui ont valu la victoire. Stein a 
pris deux chutes sur son rival tan­
dis que le lutteur canadien a réus­
si à coller les épaules de son ad­
versaire dans le deuxième engage­
ment.

McCready fut presque toujours à 
l’attaque mais il fut trop lent et 
Stein, qui est rusé comme un re­
nard, ne manqua pas d’en profiter. 
A tout événement la rencontre fut 
très intéressante et la victoire de 
Stein fut populaire.

La semi-finale entre Nazzarino 
Poggi et le Dr Ralph WilsSon a eu 
lieu après la rencontre Stein-Mc- 
Cready. Ce fut un vrai free for cAl 
et le médecin décrocha la victoire 
au moyen d’un écrasement, qui sui­
vit un coup de bélier. Le temps fut 
de 24 minutes 45 secondes.

La première rencontre alignait 
Whitey Hewitt contre Douglass Wy- 
koff. Le terrible Irlandais a fort 
malmené son adversaire et lorsqu il 
lui en est venu l’idée il l’a levé de 
terre pour l’abattre avec force sur le 
plancher et lui coll<y les épaules 
avec un écrasement général. Le 
temps fut de 14 minutes 49 secon­
des. , . ,.La Merveille Masquée a ajoute 
une autre victoire à son record en 
disposant de Jack Smith en 11.o4 
minutes au moyen d un arrache­
ment de jambes à la volée.

Lee Wykoff 
est lutteur 

redoutable
Lee Wykoff, J’adversaire de Mar­

vin Westenberg dans la semi-fina­
le au programme de lutte des pro­
moteurs Riopel et Létourneau, lun­
di soir prochain, à l’Arena Mont- 
Royal, n’est pas un inconnu du pu­
blic montréalais. Il a déjà pris 
part à une couple de programmes 
au commencement de la saison et il 
y avait fait très bonne figure.

Ce lutteur est un ancien univer­
sitaire de Saint-Louis, qui fait de 
la lutte comme professionnel de­
puis six ans. 11 n’a jamais évité 
aucun des adversaires que les pro­
moteurs ont bien voulu lui impo­
ser. C’est un gaillard de 6 pieds et 
1 pouce, qui pèse 215 livres. 11 a 
commencé son entrainement avec 
des hommes comme Strangler Le­
wis, ancien champion du monde, 
John Pesek et Joe Stecher. G4st 
dire qu’il est allé à bonne école 
dès ses débuts et qu’il n’a pas per­
du son temps.

Il a commencé à lutter sur la 
côte du Pacifique, où il a remporté 
des victoires signalées sur les meil­
leurs hommes de sa catégorie. 11 
est revenu dans l’est des Etats- 
Unis, où il n’a pas tardé à se créer 
une excellente réputation. Wykoff 

lit

Un tournoi à 
Laval-sur-le-Lac

Le tournoi annuel de golf entre 
hommes d’affaires et profession­
nels aura lieu samedi a Laval-sur- 
le-Lac. Les concurrents, comme les 
années dernières, se disputeront la 
coupe “Lymburner’’. Les concur­
rents sont priés d etre présents 
pour le signal du depart qui se fera 
à 1 heure 30.

.STADIUM-
DEMAIN av«c NEWARK i I m- m.

Gélinas, L. 
Trudeau. R. 
Leclair, J. A. A. 
Daigle, Alb. 
Ravim-nd. Alf. 
Collet. A. 
Leclerc. Théo. 
Gagné. J. G. 
Panneton. H. 
Faure Frs. 
Rolland. P. 
Latulipe. E. Sr. 
‘'amoiselle, A. 
Gagnon. J. P. A. 
Blondeau, A. 
Papineau, L. 
Meunier, T.
Dagênais. J. 
Poirier, F. 
Monet. G. 
Fortier. H. 
Prittchard 
Beaudet, C. 
I.anoix, N. 
Baillargeon Oct. 
Giroux. A. 
Bienvenu. P. 
Fbarhonneau. F. 
Bouchard. L. 
î^mieux. E. 
Daigle. Alb. 
^aoust. Ls. 
Dodds. J. E. 
Locke. W. F. 
fsimard. J. E. 
Gauthier J. 
Rourassa, R. 
'"'M. A. 
Moisan. C. 
Gagnon.W. 
Reaubiey. Es. 
Leman, R. 
Potvin. E. 
CreoffriOn H. 
Dufresna ^ 
Larocque 
Tough rest 
Gay
Hamilton. G. 
Darling T. 
Beaudin, J. 
Robert. A. 
Moquin. G. 
Brabant, H. 
Chaput. A. 
Clermont. G. 
Kaestner, J. 
Gonthicr, P. 
Jetté A. 
Turgeon, E. 
Poirier, J. L. 
Grafton, R. 
Lymberner, L.

Latulipe. E. Jr. 
Laurier. Y. 
Cordeau» L. B. 
Théherge. A. 
DeSerre. R. 
Réique. P. 
Dussault. J. C. 
Duranleau. Alf. 
Juge Boyer 
Si-Germain. H. 
Beaubien de G. 
Gadbois. E. 
Langevin. S. 
Duckett. A. 
Savard. Ern. 
Rainville, G. 
Mercier. .Tos. 
Vautrin. I.
Juge Marion 
Archambault, J. 
Gohier, Ern. 
Patenaude, A. 
Mercier. L. 
Cousineau. A. 
Dubeau. E. 
Marsan. G. A. 
Bourgeois, G. B. 
Lesage. A. 
Marion, D. 
Rivard, D. 
Bertrand, Ed. 
Simard, R. 
Trudeau. Z. 
Tremblav, J. P, 
Brault, T. 
Charron, Ern. 
Joron. L. 
Radeaux, G. 
Dnhé, E. 
Bélanger, C. 
Surveyer, A. 
Tétreau, Ern. 
Martineau, J. 
Pérodeau. Art. 
Lajeunesse, W, 
Lanctôt, R. 
Guérin, C. E. 
Beauregard, L. 
Viau f.
Raymond, S. D. 
Paré, P. 
Caouette, N. 
Fontaine, A. 
Fontaine, H. 
Archambault, C. 
Brossard. R. 
Roffey, C. 
Fortier. C.
Yates, A. 
Griffeths. C. S. 
Genest, E. 
Sylvestre. F. R. 
Warren. J.

est le lutteur malchanceux par ex 
cellence. 11 est allé à l’hôpital au 
moins quatre fois à cause de son 
agressivité. Il a passé à travers 
les câbles pour tomber sur le 
plancher nu moins une quarantai­
ne de fois au cours de sa carrière. 
Quatre fois, on l’a ramassé sans 
connaissance pour le transporter à 
l’hôpital.

Ces accidents n’ont Jamais réus­
si à le décourager. Il continue en­
core à attaquer furieusement ses 
adversaires, n’importe lesquels, et 
à fournir le maximum de rende­
ment, qu’il soit en préliminaire ou 
en finale.

Wykoff est un ancien lanceur 
des grandes ligues. 11 a été sur 
l’équipe des Browns, de Saint- 
Louis après avoir fait un stage 
dans l’Internationale. Il n’a ce­
pendant pas pu faire le grade et il 
a décidé de prendre la lutte com­
me profession. Il devrait livrer un 
combat très intéressant à Marvin 
Westenberg lundi soir prochain.

La finale sera entre Nick Lutze, 
l'athlète californien si populaire à 
Montréal, et Pat McGill, le furieux 
Irlandais, l’homme le plus détesté 
des spectateurs. Ces deux-là vont 
se livrer un combat sans merci, 
car il es! acquis qu'ils sont loin 
d’avoir de l’amitié l'un pour l'au­
tre. L’arbitre Eugène Tremblay 
devra surveiller l’Irlandais de près 
s’il ne veut pas le voir étrangler 
son adversaire comme c’est son 
habitude lorsqu’i Iperd la tête.

Charlie Hansen, le vétéran qui a 
livré un si grand nombre de com­
bats au cours de sa longue carriè­
re, s’attaquera à Al Beveridge, un 
jeune lutteur qui fait sensation aux 
Etats-Unis depuis quelque temps. 
Ce sera une préliminaire de tren­
te minutes ou une chute.

John Spellman, le plus célèbre 
des lutteurs juifs à l’heure actuelle, 
aura Frank Judson comme adver­
saire dans une autre préliminaire 
de vingt minutes et une chute.

11 y aura un autre combat de 
quinze minutes ou une chute entre 
Louis Allaire, le lutteur franco- 
américain, et un adversaire que les 
promoteurs choisiront probable­
ment demain. Avec un program­
me aussi promoteur, il y aura cer­
tainement foule lundi soir à PAre- 
no Mont-Rôyal.

Autres records 
établis hier à 

King’s Park
Westys Fox, appartenant à Mine 

W. H. Denham, a remporté sa deu­
xième victoire consécutive de la 
réunion de King’s Park en gagnant 
le Handicap des Eleveurs, disputé 
hie raprès-midi. La course a réuni 
six partants, et Prioress, Hostage, 
Arras, The Afghan ainsi que Vali- 
ance ont fini dans l’ordre mention­
né.

Le descendant de Wasty Hogan 
est actuellement à son meilleur et 
sa tenue l’a amplement prouvé. Il 
a pris la tête un peu après le dé­
part pour l’emporter par 3 bonnes 
longueurs et couvrir les cinq fur- 
longs et demi de King's Park en 
1.06 pour établir un nouveau re­
cord.

La troisième course a fourni un 
nouveau record pour King’s Park 
alors que Red Blaze a renversé les 
calculs des premneurs pour cou­
vrir la distance en 1.55 4-5. L’an­
cien record était de 1.56 3-5 et avait 
été établi en juillet dernier.

Plus tard dans l’après-midi ce 
record fut battu par Sweet Air, qui 
couvrit le mille et un furlong en 
1.55 pour disposer d’Abelt Blanton 
avec £iong and Dance Man en troi­
sième.

Le jockey Willic Clcrverley qui 
avait été blessé avant-hier quand 
Airdrome, sa mnoture, se brisait 
une patte, a succombé a ses blesssu- 
rcs hier après-midi à l hôpital >\es- 
tern où il avait été transporté.

Avant de mourir Cleyerley a dé­
claré que sa chute avait été pure­
ment accidentelle et que personne 
n’était à blâmer.

ROULEZ vous-même
VOS CIGARETTES AVEC LE TABAC A

CIGARETTE

FOREST FRERES
REMARQUEZ comme II est facile à rouler 

comme II brûle bien 
comme il est dou* à fumer

SEPTIEME COURSE. 7 furlongs, 
3 ans et plus, à réclamer. Bourse: 
$400. Temps: 1.27 3-5.

Bold Robin. 111. Horn. 
Shandygaff. 112. Watson.
Atlas, 110. Erwin.
Dewey Fly, 115, Fames.
Milaria, 106, Fowler.
Joe Teddy. 111. Case.
Peter G., 107. Hay.
Crossbones, 111. Cooper.
Trifle, 106, Gwynne.
Shasta Love. 106. Brochue.
Part de $2.00 sur Bold Robin: 

$7.90, $4.90. $3.50; sur Shandy­
gaff: $7.50, $4.75; sur Atlas: $6.10.

Ont été retirés: Sun Bonny, J. 
George. Relline, Glory B.. Zonda, 
Queen Towton, Mental, Sand Bell.

Le classement des 
équipes

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. P.C.

M. le curé Georges Robitaille, de 
Saint-Alexis de Montcalm, a décla­
ré que le droit d'importation de 
$1.50 la livre dont la Grande-Bre­
tagne frappe le tabac canadien ne 
représente qu’une préférence de 
$.50 la livre. Ce droit pourrait être 
abaissé à l’avantage du producteur 
de tabac canadien et ce-la sans nui­
re à l'importateur de Grande-Bre­
tagne. 11 faudra faire en échange 
des concessions à la Grande-Breta­
gne. mais il faut absolument ouvrir 
un marché au tabac canadien.

Association Américaine

Les coups de circuit
LIGUES MAJEURES

Foxx, Athlétiques............. 29
Klein, Phillies.................. 25
Ruth.'Yankees.................. 23
Gehrig, Yankees.............. 19
Simmons, Athlétiques. .* 16
Wilson. Dodgers................ 15
Terry, Giants................... 15
Averill. Indiens................. 15

LIGUE INTERNATIONALE
Shiver, Montreal............. 1
Mueller, Buffalo................ 1

LES MENEURS ,
Arlett, Baltimore.............  41
Carnegie, Buffalo............. 22
Packard, Baltimore...........  22
Pucinelli, Rochester .... 20

Maricville victorieux
Le Marieville a remporté une 

belle victoire dimanche dernier en 
triomphant du Roval Drummond- 
ville par le résultat de 4 a 2. Adrien 
Bédard, notre jeune lanceur étoile, 
retira 12 hommes au bâton et n’ac­
corda que quatre coups réussis. 
Paul Trudeau fut l’étoile au bâton. 
Sur trois apparitions au bâton il 
logea trois fois la balle en lieu sûr. 
11 frappa un trois buts, un deux 
buts, et un simple. Le Marieville fé- 
liictc le Drummondville de son 
esprit sportif.

Dimanche prochain notre club 
recevra le Saint-Hyacinthe.

Le Farnham, qrui devait venir ic 
10 nous visitera le 17.

PREMIERE COURSE. — 6 fur- 
longs. 3 ans et plus, a reclamer. 
Bourse $400. Temps: 1.14 4-5.

Red Grange, 118. Eames.
Big Mosquito, 118, Boss.
Hal Daile, 113. Cooper. 
Pipedream, 113. Fowler. 
Skipawav, 113, Paradise. 
Wi’lifond; 108. Barber.
Fateful, 108, Fator.
River Lee, 110, Brochue.
Fox Bolt. 113, Tamarino. 
Burbeth, 108, McQuav.
Pari de $2.00 a rapporté sur Red

Sème.
Ont --------  ------------

neer. Ironmaster, Regular Broom, 
Memphis Lass, Lady Chilto" 
Stralhcona, Vandion.

DEUXIEME COURSE. 5 fu 
longs 1-2, 2 an«. Bourse $4( 
Temps : 1.96 4-5. .

Washout. 115. Eames.
Visa. 105, Case.
Maechute, 108, Horn.
Straphanger, 105, Mitchell.
High Jump, 108, Watson.
Charming Emma, 107. Gwynne
White Bud, 109. Benham.
Hollandaise, 102. Wilson.
Fair Bunt. 108, Hay.
Fidèle. 108, Laurin.
Pari de $2.00 a rapporté sur 

Washout: $4.00 eu 1ère place, $2.70 
en 2ème et $2.60 en Sème; sur Visa : 
$4.25 en 2èitne et $3.5 ôen 3ème; sur 
Maechute: $4.75 en Sème.

Ont été retirés: Sweet Bonny, 
Black Flash, Singledor, Fair Easter, 
Masked Lady, Flag View, Sorcery, j 
Alt us Nuba.

TROISIEME COURSE. — 1 mille 
1-8, 3 ans et plus, à réclamer. Bour­
se $400. Temps 1.55 4-5.

Red Blaze, 110, Gibson.
Chrysanthenum, 107, Watson
Mismoner, 110. Cooper.
Wacam, 97. Fellows.
Dim Ray, 110. Benham.
Gay Widower. 117. Fames.
Torrito, 110. Brochue.
Fair Margery, 107, Hay.
Thundershine. 109, O'Hara.
Speckled Vanity, Horn
Pari 

Blaze

Newark......... ........... 51 33 .607
Baltimore. .. .. .. 49 35 ,583
Buffalo .. .. .... 47 35 .573
Montréal.. .. .... 41 41 .500
Rochester. .. ... 41 42 .494
Jersey City .. .... 41 47 .466
Reading . , .. .... 33 51 .393
Toronto .. .. .... 31 50 .383

LIGUE NATIONALE
G. P. P.C.

Pittsburgh . . .... 40 30 .571
Chicago .. .- .... 39 34 .534
Boston........... .... 40 35 .533
Philadelphie. 40 .494
Saint-Louis . . .... 36 37 .493
Brooklyn. .. .... 36, 39 .480
New-York. .. .... 33 37 .471
Cincinnati . . . . . . 3(5 47 .431

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C.

New-York . . .. .. 50 24 .67(5
Détroit . . . . .... 42 29 .592
Philadelphie. .... 44 32 .579
Cleveland. .. .... 40 34 ,541
Washington.. .... 40 36 .526
Saint-Louis .. .... 36 37 .492
Chicago . . ■ .-. .. 27 45 .375
Boston .. .. .............15 58 .205

---------------

La cause de Dave Major

Le magistrat Amédée Monet a 
entendu hier après-mid la cause de 
Dave Major, accusé d’avoir organisé 
une loterip au Stade le 1er mars 
dernier. Les constables qui ont fait 
la cause contre Major ont raconté 
de quelle façon on avait procédé 
pour faire ce tirage donnant droit à 
$15.000 en prix. Ils sont intervenus 
pendant que M. Major faisait tirer 
des prix de $5 à ceux qui étaient 
présents.

L’avocat du prévenu, Me Jos. 
Cohen, a fait une motion pour le 
renvoi de la plainte, sous prétexte 
qu’elle n’avait pas été rédigée cor­
rectement. Le magistrat, après 
avoir entendu Me Antoine Sénécal. 
substitut du procureur, a déclaré 
qu’il rendrait son jugement le 12.

Ce$ €ClK«
M. N. W. Banks, expert améri­

cain des jeux d’écheos et de dames, 
donnera une séance de parties d’é­
checs simultanées au Club Harmo- 
nia vendredi soir de la semaine 
prochaine. 15 juillet. Le prix d’en­
trée est d’un dollar et les partici­
pants sont priés d’apporter leur 
échiquier et leurs pièces.

¥ * *
II y a eu à Kingston vendredi et 

samedi de la semaine dernière, les 
1er et 2 juillet, une rencontre in- 
terprovinciale entre des joueurs de 
Montréal et de Toronto. Toronto a 
remporté les deux rencontres, ven­
dredi par 6 à 4, et samedi par 8 1-2 
à 1 1-2. Voici le détail:

MONTREAL TORONTO
Fox 0 Morrison 2
Dardel 0 Belson 2
Ledain 0 Martin 2
Blumin 2 Sim 0
Harvey ; 1 Hoffman 1
Schwartz 1 Blake 1
Brisebois H Moncur 1H
Schneider 0 Freedman 2
Décarie 1 F'reeman 1
Sampson 0 Shaeffer 2

La porte était gardée 
par un policier

La lutte au Camp 
Beauchcsne

Paul Gaudette, le lutteur lo­
cal, avantageusement connu 
du public amateur, a préparé 
un excellent proaraipme de 
lutte pour demain soir au 
('amp Bcauchesne, à Mont­
réal-Nord.

Les fervents du genre libre 
ne manqueront sûrement pas 
d’assister à cctle soirée de 
lutte qui mettra aux prises les 
meilleurs poids légers de la 
métropole.

Nous rappellerons que l’en­
trée est libre et qu’une invi­
tation spéciale est faite aux 
dames.

Québec 
bre noire 
tel de ville . 
re contenant les propositions de 
la compagnie Quebec Power à la 
ville, au sujet d'une réduction de 
taux. Après deux heures de délibé­
rations dans une chambre dont la 
porte était gardée par un constable, 
le maire a appris aux journalistes 
que le mémoire sérail référé à l’in­
génieur de la cité pour étude.

Pour s’orienter
à Montréal

Un comité spécial du Montreal 
Tourist and Convention Bureau 
s’occupe actuellement de trouver 
un genre de tableaux indicateurs 

■i de $2 a rapporté sur Red ; qui permettront aux visiteurs de 
$37.50 en 1ère place, $18.35 i s’orienter à Montréal lorsqu’ils y 

on 2e et $7.05 en 3e; sur Chrysan- viendront en automobile. Actuelle

• y . '

ment, les flèches indicatrices ne 
sont pas suffisantes pour guider les 
touristes qui se plaignent de cet 
état de choses. D’iri une semaine, le 
comité spécial aura terminé son 
travail et il fera aux autorités les 
recommandations nécessaires à la 
solution de ce problème.

Première partie:
Louisville ... 010001010—3 7 2' 
Milwaukee .. 00120101x—5 11 0 

Penner et Shea; Caldwell et 
Young.

Deuxième partie:
Louisville .... 010010000—2 9 3 
Milwaukee . . 30202100x—8 12 2 

Hatter, Marcum et Erickson; 
Stiely et Crouch.
Toledo .........  010000030—4 5 2
Minneapolis . 200000100—3 7 1

Bean et Pytlak; Vendenberg, 
Ryan et Griffin.
Columbus .. 000210001— 4 9 1 
St-Paul .... 00131402x—11 14 0 

Powder. Grabowskl, Wysong el 
Sprinz; Trow', Strelecke et Guilia- 
nai.
Indianapolis . 001001003—6 8 0
Kansas City . 010000000—1 8 3

Où ils jouent
aujourd’hui

LIGUE INTERNATIONALE 
Newark à Montréal (4 heures), j 
Reading à Toronto.
Jersey CUy à Buffalo.
Baltimore à Rochester.

LIGUE NATIONALE 
New-York à Pittsburgh. 
Philadelphie à Chicago.
Boston à Saint-Louis.
Brooklyn à Cincinnati.

LIGUE AMERICAINE 
! Saint-Louis à Boston.

Chicago à Philadelphie. 
Cleveland â Washington.
Détroit ft New-York.

Nos producteurs de taba3
Ils se joindront aux producteurs 

ontariens, le 16 juillet, pour 
présenter leurs demandes au 
gouvernement fédéral, à la 
veille de la conférence écono­
mique — L’avis de M. l'abbé 
Georges Robitaille

LE CINQUANTIEME ANNIVER­
SAIRE DE FONDATION DE LA 
NORTHERN ELECTRIC. - La 
première fabrique d’appareils 
téléphoniques au Canada telle 
qu'elle apparaissait en juin 1882, 
au premier étage du No 22 ouest, 
de la rue Craig, à Montréal.

Ottawa, 8 (S. P. G.). Plus de

thenum $8.20 en 2e et $4.70 en 3e; 
sur Mismoner -3.80 en 3e.

Le pari double a rapporté $230.- 
60.

Ont été retirés: Chatter Black,
Vimont, Guaranty. Peter Prim. My 
No, Gabrielle, Lookby, The Sena­
tor.

QUATRIEME COURSE. — 1 mil­
le, 3 ans et plus, nés au Canada, à 
réclamer. Bourse 8400. Temps U41 
4-5.

Pelorus, 114. Gibson.
Wee Toddler H. 114, Watson.
Hayloft, 110. Eamés.
Flv Fisher. 103, Wilson.
Mythical Lore, 109, McQuav.
Princely Pal. 107, Hay.
Mad Mullah, 119, Benham.
Pari de 32 a rannorté sur Pelo­

rus 84.20 en 1er, $3.60 en 2e et $3.- 
30 en 3e; sur Wee Toddler II $3.95 
en 2e et $3.30 en 3e; sur Hayloft 
$4.20 en 3e.

CINQUIEME COURSE. — 5 1-2 
furlongs, tous âges. Bourse $500 
(handicap des Eleveurs). Temps 
1.06 (nouveau record de piste).

Westys Fox, 108, Watson.
Prioress, 105, Smith.
Hostage, 105, Hay.
Arras, 108, Laurin.
Tre Afghan, 107. McQuay.
Valiance. 92. Fellows.
Pari de $2 a rapporté sur West- 

bys Fox $6.10 en 1ère place, $3.61 
en 2e e» $2.90 en 3e; sur Prioress 
$3.10 en 2e et $2.00 en 3e; sur Hos­
tage $2,75 en 3e.

Ont été retirés: Syngo, Black 
Bunny. Len Sweep, Blue Jacket.
Logwood, Storm Path.

SIXIEME COURSE. 1 mille et 1-8. 
j 3 ans et plus, à réclamer. Bourse 
i $400. Temps: 1.55.

Sweet Air, 107. Watson.
Albert Blanton. 113, Cooper, 

j S. and D. Man, 110, Hay.
Ben Barton, 105, Fowler.
Investor. 102. Brochue.
Observation. 108. Gwynne.

| Davenport. 105. Laurin.
Kauri, 95. Todd.
Tuscan Knight. 108, Kenwood.
Tom Ormont. 105. Dovett.
Pari de $2.00 sur Sweet Air: $9.- 

1 45, $3.65, $4.20; Albert Blanton : 
i 82.90 82.85; Song and Dance Man:
I $21.10.
! La Quinella a rapporté $11.00.

Ont été retirés: John Robert. Bob . _ ........ . , __
! Blackburn, Fair Winner. McKim. LE CINQUANTIEME ANNIVERSAIRE DE FONDATION DE LA NOR- 
I Sidnev G Pomîret, Oregon Fir. 1 HERN ELECTRIC!, — L établissomcnt de la compagnie, rue 
i cano,' " Shearer.
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TOURNOI DE PRAGUE 
Voici quatre parties du tournoi 

des nations joué à Prague en 1931:
PARTIE DES QUATRE CAVA­

LIERS
Alekhine Vidmar
1. à4, é5; 2. Cf3, Cc6; 3. Cc3, 

Cf6; 4. Fb5, Cd4; 5. Cxd4, éxd4; 6. 
é5, dxe3; 7. éxf6; Dxf6; 8. dxc3, 
Dé5+; 9. Dé2, Dxé2+; 10. Fxé2, d5; 
11. Ff4, c(>; 12. c4, Fé6; 13. cxd5, 
Fxd5; 14. 0-0, Fcâ; 15. Tadl. 0-0; 
16. cl, Fé6; 17. Fd6, Fxd6; 18. 
Txd6, Tfd8; 19. Tfdl, Txd0; 20. 
Txd6, Rf8; 21. f3, Ré7; 22. Td2, 
Td8; 23. Txd8, Rxd8; 24. Rf2, par­
tie nulle.

PD DEFENSE MMZOWITCH 
Roseili del Turco Alekhine 
1. d4, Cf6; 2. Cf3. b6; 3. g3, Fb7; 

4. Fg2, c5; 5. dxc5, bxc5; 6. c4, g6; 
7. b.3, Fg7; 8. Fb2, 0-0; 9. 0-0, d6; 
10. Cc3, Cc6; 11-, Dd2, Cb4; 12. 
Tfdl, Tb8; 13. Ch4, Fxg2; 14. Rxg2, 
Dd7; 15. Î3, Tfd8; 16. é4, é5; 17. 
Fcl, Cc6; 18. Df2, Cd4; 19. Fé3, 
Tf8; 20. Dd2, Cé8; 21. Fh6, Cc7; 22.

«4;
Dg7; 33. Tdl, Txh2; 34. Dxh2, 
Th8, 35. Dg2, Th4; 36. Txd4, éxd4; 
37. Cé2, d3; 38. Cxd3, Dal + ; 39. 
Cé2-el, Cé6; 40. r>b2, Dxb2; 41. 
Cxb2, Th3; 42. Abandonne. 

PARTIE FRANÇAISE 
Rogoljubow Alekhine
I. e4, é6; 2. d4, d5; 3. éxd5, 

exdf>; 4. CfS, Cf6; 5. Fd3, Fd6; 6. 
Dé2 +. Dé7; 7. Dxé7 +, Fxé7; 8. 0-0, 
0-0; 9. c3, Fd6; 10. Tél, Té8; 11. 
Cbl-d2, Tsél-f; 12. Cxél, Cb8-d7; 
13. C.fl. Cf8; 14. Cg3, Cg6; 15. Cf5, 
Fxf5; 16. Fxf5, Cf4; 17. Fxf4, Fxf4; 
18. g3, Fd6; 19. Cf3, g6; 20. Fd3, 
Té8; 21. Rfl, Rf8; 22. Tél. TxéH 
23. Rxél, c6; 24. Rfl, partie nulle. 

PARTIE LOPEZ 
Golmayo Alekhine
L é4. é5; 2. Cf3, Cc6; 3. Fb5, a6; 

4. Fa4, dG 5. 0-0, Fd7; 0. c3. g6; 7. 
(14, F*7: 8. dxén, dxé5; 9. Dd3. Cf6; 
10. Fg5, Dé7; 11. Cbl-d2, h6; 12, 
Fli4, g5; 13. Fg3, Ch5; 14. Tfdl, 
Cf4 15.; Fxf4, gxf4; 16. €ét, Tg8; 
17. b4. Td8; 18. De2, Ff8; 19. Cd2- 
f.3, Df6; 20. Rfl. Fd6; 21. a3, b5; 22. 
Fh3, Cé7; 23. c4, bxel; 24. Fxc4, 
CgO; 25. Fxa6, Ch4; 20. Cgi. Ré7; 
27. f3, Tg6; 28. Td2, Dg5; 29. Ta2, 
Dh5; 30. Fc4, Td8-g8; 31. Db3, TgO- 
g7; 32. a4, Cg6; 33. h3, Cf8; 34. Fb5, 
Fé6; 35. Fc4, Fc8; 36. a5, Cé6; 37. 
a6, Cd4; 38. Txd4, éxd4; 39. Fd5, 
Fé6; 40. a7, Ta8; 41. T)c4, Tg5; 42. 
Défi, Fxd5; 43. éxd5, Tg5-g8; 44. 
Cé2, Tgd8; 45. Cxd4. Fxb4; 46. 
Dxc7 + , Rf8; 47. Cc6. Dxd5; 48. 
Cxb4, Db5-f ; 49. Fb4-d3, Txd3; 50. 
Cxd3, Dxd3 + ; 51. Rgl, Dbl+; 52. 
R 1)2, Dxa2; 53. Db8+. Txb8; 54. 
axb8:D-K Rg7; 55. Txf4, Rg6; par­
tie nulle au 75èmo coup.

¥ ¥ ¥
PROBLEMES 
E. Brunner

200 producteurs de tabac de la pro­
vince de Québec se joindront a la 
délégation des producteurs onta­
riens le 16 juillet pour présenter au 
gouvernement à la veille de la con­
férence économique impériale les 
demandes de cette importante in­
dustrie agricole, lavs producteurs 
de tabac viennent de tenir une 
grande assemblée à Saint-Jacques 
de Monica '•m sous la présidence de 
M. J.-F. Daniel, conseiller législatif, 
et ils en ont profité pour préparer 
les suggestions qu’ils veulent pré­
senter au gouvernement.
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1. Ce4, D joue, et 2. mat par Dh4 
ou Tél selon le cas.

¥ ¥ ¥
T. Warfon

JHRi

M. P.-F. Sf.SE, président de la Vor- 
tberv Electric. Cette compagnie 
termine sa cinquantième année 
d’existence.
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1. Fc6, et mat le coup suivant. 
¥ ¥ ¥

G. H. Goethart

li

1. Cc5, et mat le coup auivant.
C. Ç,
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Chez les Franco* Manitobains
Le neuvième Congrès de l’Association d’Education - Le rapport du

Président de l’Association

COUP D’OEIL SUR LA SITUATION ET LES TRAVAUX DES NOTRES
AU MANITOBA

Le neuvième congrès de l'Asso- 
;iation d’Education des Canadiens 
français du Manitoba s’est tenu à 
Saint-Boniface le 5 et le 6 juillet 
dernier. La Liberté du 6 nous ap­
porte, avec le récit de la première 
journée du congrès le texte du rap­
port du président, M. Henri Lacer- 
te. On nous saura gré de publier 
tout de suite ces pièces:

Le neuvième congrès général de 
l’Association d’Education des Ca­
nadiens français du Manitoba s’est 
ouvert mardi matin, au milieu du 
plus bel enthousiasme. Les délégués 
ont tout d’abord assisté à la messe 
célébrée par Mgr Jubinville, P. A., 
V. G., dans la chapelle du collège. 
Ils se sont ensuite rendus à l’Aca­
démie Provencher, où ont lieu les 
séances. Là les congressistes se 
sont enregistrés.

Au petit hasard nous avons re­
marqué que les paroisses suivan­
tes étaient représentées, en plus de 
Saint-Boniface et de Winnipeg: 
Saint-Norbert, Saint-Jean-Baptiste, 
Aubigny, Fannystelle, Saint-Eusta- 
ehe, La Broquerie, Saint-François- 
Xavier, Sainte-Anne des Chênes, 
Mariapolis, Dufresne, Saint-Pierre, 
Lorette, Saint-Malo, Somerset, 
Saint-Vital, Saint-Adolphe, Letel- 
lier, La Salle, Grande-Clairière, 
Sainte-Elisabeth- etc.

Près de 150 délégués étaient pré­
sents à la première séance. L’on 
voyait S. Exc. Mgr l’Archevêque, 
Mgr Jubinvillé et un bon nombre 
de religieux et de curés des parois­
ses du Manitoba.

Dames présentes
Pour la première fois, l’on re­

marquait une forte délégation de 
dames, de Saint-Boniface et des en- j 
virons. La présence des dames 
ajoute un cachet au congrès. Cette 
innovation a été soulignée dès le 
début du congrès par le président, 
M. Lacerte. L’intérêt que les dames 
portent à l’oeuvre primordiale de 
l’Association explique et justifie 
leur présence aux séances.

L’exécutif de l’Association était 
présent à peu près au complet à la 
séance d’ouverture.

Bienvenue de la ville
M. Henri d’Esehainbault. échevin 

du quartier 3, souhaita la bienve­
nue aux congressistes, au nom du 
maire, indisposé, et de la cité de 
Saint-Boniface. Saint-Boniface, rap­
pelle M. d’Eschambault, est le ber­
ceau de la race canadienne-fran- 
çaise et continue d’exereer une in­
fluence sur toute la communauté 
française.

Bienvenue du cercle local
M. Armand Pambrun, nouveau 

président du cercle local de Saint- 
Boniface, a également souhaité la 
bienvenue aux délégués. L’orateur 
a dit, en termes appropriés, la né­
cessité de l’union morale afin de 
sauvegarder notre langue, toujours 
et partout.

L’on passe ensuite à la nomina­
tion du Comité des résolutions: 
MM. Lucien Beaubien, Armand 
Pambrun, Dollard Therrien, F.d- 
mond Préfontaine. Médéric Gen- 
dron, M. de Moissac. M. Tongas, M. 
l’abbé Cournoyer, M. Oscar Bal 
rnen. En plus, les rapporteurs. MM. 
Lacerte. B. Bernier, C. Fournier et 
Marion, ainsi que les deux visi­
teurs, le R. P. Bourque. S.J., et M. 
l’abbé d’Eschamhault, font partie 
de ce même comité.

M. Raymond Denis
Les délégués ont eu le plaisir, au 

milieu de la séance d'ouverture, 
d’applaudir l’arrivée de M. Ray­
mond Denis, président de l’Asso­
ciation de la Saskatchewan.

Le Comité do nomination est 
choisi comme suit: M. l’abbé Scnoz, 
MM. Edmond Préfontaine, Simeon 
Marion el Evariste Hébert. Le Rév. 
Frère Joseph est désigné comme 
président du Comité de nomina­
tion.

M. le président Lacerte fait le 
rapport des activités de l’exécutif 
durant les deux années qui vien­
nent de s’écouler.

Grand banquet ce soir
Le congrès se continue aujour­

d’hui. 11 .ye clôturera ce soir par un 
grand banquet où seront réunies 
toutes les délégations paroissiales 
ainsi que les principaux représen­
tants de la race française au Mani­
toba, pour fêter le soixantième an­
niversaire de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Saint-Boniface.

A ce banquet. Thon, juge Prcu- 
dergast, juge en chef de la provin­
ce, prendra la parole, ainsi que le 
président général de l’Association. 
M. Lacerte. Il y aura en plus un 
programme littéraire et musical al- 
trayant.

Rapport du Président
Nous faisons un accueil particu­

lièrement cordial aux dames qui, 
pour la première fois, assistent à 
un de nos congrès à titre de délé­
guées. C’est une date dan» l’histoi­
re de l'Association. Nous souhai- 
lons sincèrement qu’elle soit le 
commencement d’une ère nouvelle 
et que sous leur influence, une ac­
tivité plus grande se répande dans 
lous les organes de l’Association.

Un rapport des activité* de l’exé­
cutif devrait couvrir de nombreu­
ses pages. Heureusement, l’exéru- 
tif agit par l'intermédiaire de com­
missions et par ses visiteurs dont 
vous entendrez par la suite les rap­
ports particuliers. Ma tâche ne 
consistera donc qu'à Jeter un regard 
d’ensemble sur les travaux accom­
pli» depuis deux ans et à tirer quel­
ques conclusions.

Fina«ic«a
L’Association a souffert de la cri­

se générale. En mars 1931, l‘exér 
cutif s’est vu en face d’une situa- 
qui a paru sérieuse parce qu’elle 
semblait exiger, pour raisons d’éco­
nomie, l'abandon d’une ou de plu­
sieurs des oeuvres que nous ac­
complissons. Nous croyons ce­
pendant avoir résolu le problème 
qui se posait alors, tout en ne chan­
geant rien aux activités de l’as­
sociation. Nous reviendrons sur 
ce sujet lors du rapport financier.

missions, 35 couvents et collèges, 97 
écoles de village et de campagne ■ 
environ 7,189 élèves ont subi 
leur examen. Ges chiffres sont 
utiles pour démontrer l’étendue de 
l’action bienfaisante de l’Associa­
tion par le ministère de ses visi­
teurs; ils ont aussi leur utilité pour 
nous permettre d’apprécier la me­
sure dans laquelle nous devons 
nous féliciter des résultats obte­
nus par nos concours.

Voici un tableau montrant com­
ment on a participé au concours 
depuis con inauguration jusqu’à 
maintenant. (La première colonne 
représente l’année; la seconde co­
lonne. le nombre de paroisses; la 
t'oivème, le nombre des écoles; la 
quatrième, le nomb-e des concur-
icnls).

1923 ....... ........ 20 44 642
1924 ....... ........ 24 54 1.240
1925 ....... ........ 37 88 1.453
192(1 ....... ........ 36 82 1.551
1927 ....... ........ 39 77 1,641
1028 ....... ........ 40 86 1,722
1929 ....... ........ 43 91 1.765
1930 ....... ........ 43 98 1,981
1931 ....... ........ 40 88 2.154
1932 ....... ........ 41 98 2.323

Maximum atteint
Il ressort de ce tableau que le

Programme
Au congrès de 1930, nous avons 

émis le voeu suivant : “Que l’exé­
cutif nomme immédiatement une 
commission avec pouvoirs de dres­
ser des règles de pédagogie pour 
l’usage de notre personnel ensei­
gnant, suivant lesquelles peut se 
combiner l’application simultanée 
du programme officiel et du pro­
gramme de l’Association.”

Les raisons qui ont amené ce 
voeu sont connues. Résumons ce­
pendant les principales.

L’Ecole normale de l’Etat est 
tout autre chose qu’une école de 
pédagogie française et ne donne 
à ses élèves rien moins qu’une in­
vitation à suivre le programme de 
l'Association. Or, il faut que dès 
leur début dans l’enseignement, 
nos instituteurs soient aptes et ha-1 n0mbrV “de'paroisses“7èpréséntées 
biles à enseigner suivant nos di-jau concours est à peu près le mè- 
rections, tou en observant le pro-1 Inp depuis 1927 et qu’il semble inu- 
granuno de 1 Etat et en se confer-1 (Bp d’espérer un accroissement ap- 
mant aux exigences des inspecteurs ! préciable dp re nombre pour le 
d’eeoles. C’est une bien afide en- moment. Le nombre des écoles dont 
treprise, spécialement pour un jeu- les élèves participent au concours, 
ne homme ou pour une jeune fille bien que variable depuis 1925. est 
qui. pour la première fois, se trou- aussi près du maximum qu’il est 
ve en presence dune classe corn- raisonnable d’espérer. Il est vrai 
posée d’éleves de differentes natio-1 qUe dans 54 paroisses'ou missions 
milites et distribués en cinq, six fn 1930-1931 et dans 49 en 1931- 
et meme huit grades. 1932, des écoles ont été visitées au

D autre part, et les auteurs eux- nombre de 149 la première année 
mêmes du nouveau programme of- ct tie 132 l’an dernier; mais il ne 
field 1 ont explicitement reconnu, s’ensuit pas nécessairement que 
la méthode suivant laquelle 1 Etat chacune de ces missions ou parois- 
Prétend apprendre J’anglais nos ; Ses et chacune de ces écoles peu-

fournir des participants au 
concours. Il est une mission, par 
exemple, dans laquelle se trouvent 
quatre écoles que fréquentent des 
enfants de langue française, où on 
ne voit le prêtre qu'à des périodes 
éloignées et irrégulières et où, 
avant l’an dernier, on n’avait ja­
mais eu un seul Instituteur fran­
çais. il est d’autres missions aussi 
qui ne souffrent pas d’un abandon 
aussi désolant mais où on n’avait 
pas eu les services d’un instituteur 
français avant lès deux dernières 
années. Nos visiteurs ont une sol­
licitude toute spéciale pour ces en­
droits où ils ont déjà commencé le 
travail qui y provoquera un renou­
veau d’ardeur catholique et fran­
çaise: l’Exécutif, à sott tour, devra 
trouver les moyens de soutenir l’ac­
tion des visiteurs et d’accélérer l’a­
vènement du jour où ces groupe­
ments français pourront bénéficier 
pleinement des bienfaits que dis- 

1 pense notre organisation. Mais, en 
attendant, il est inutile d'espérer 
que les élèves des écoles de ces ré­
gions prennent part à no» con­
cours.

Quelques lacunes
Enfin, il est des localités où, pour 

une raison ou pour un prétexte, 
pour une excuse ou par laisser-al­
ler, parfois même par pur étour­
dissement, une ou deux écoles ne 
sont pas toujours représentées au 
concours. Dans certains cas, un peu 
de zèle de la part des officiers du 
cercle paroissial, un peu de sens de 
solidarité nationale chez les com­
missaires d’école, contribuerait à 
ajouter à la liste des écoles et des 
paroisses représentées nu concours; 
mais nous devons nous résigner à 
ces lacunes et à ces insuffisances, 
en attendant que nous réussissions 
à perfectionner notre organisation. 
Si l’on se rappelle maintenant ce 
qu’est notre concours, à savoir uu’il 
n’est guère un concours, mais tout 
simplement un examen complet sur 
les matières de notre programme, 
on conviendra qu’en somme il nous 
donne des résultats consolants.

Lors du congrès de 1928, je di­
sais que l'accroissement lent du 
nombre des concurrents était le

enfants est une méthode insuffisan­
te ct inefficace. Nous prétendons 
en plus qu’elle est irrationnelle et 
antipédagogique. Le programme 
officiel annonce même la publica­
tion d'une brochure spéciale sur 
la méthode à suivre pour le “lan­
guage teaching” dans les centres 
où l’anglaig n’est pas la langue 
communément parlée.

“Comité conjoint”
L'exécution de ce voeu de 1930 est 

devenue la principale besogne de 
re que nous appelons “le comité 
conjoint”, composé des membres 
de notre comité de fonctionne­
ment scolaire et des membres de 
l'exécutif de l’Association des ins- 
lituteurs de langue française. C’est 
à re comité d’ailleurs que, depuis 
quelques années, vont toutes les 
questions pertinentes au program­
me. Déjà, au congrès de nos ins­
tituteurs à Pâques, on a commen­
cé un travail consciencieux de ré­
vision de notre programme, on a 
opté pour le changement de cer­
tains manuels, et, c’est peut-être 
le plus important, on a recueilli 
l’opinion d’environ une centaine 
d’instituteurs et la thèse écrite de 
plusieurs sur leur propre méthode 
et sur certaines méthodes aecrédi- 
tées suivant lesquelles s’enseignent 
le français et la religion dans nos 
écoles. C’est un splendide com­
mencement.

Collaboration avec le 
Département

De plus, nous avons offert à un 
officier du département de l’ins­
truction publique de soumettre des 
suggestions sur la matière à inclu­
re dans la brochure spéciale sur le 
“language teaching" qui sera dis­
tribuée aux instituteurs enseignant 
dans les centres français. Nous 
avons été écoutés avec bienveil­
lance et nous avons reçu une ré- 
l'onse encourageante. C'est le en- 
mité conjoint qui préparera le tex­
te de nos suggestions.

11 se fait donc là un excellent 
travail. Il peut être long, U peut 
ne pas se terminer en deux ans. 
Maïs il se fait et il se fait bien

C’est aussi le désir du. comité j inoltls satisfaisant de tous les ns-
que le travail d’enquête et de con 1,rrts <lu concours C est encore le 
sudations commence au congrès de cas on 1932' ma,s 11 faul «Jouter que 
Pâques se répète et se COntimic ,or*-bicn W'* f,t,s
dans chacun rie nos congrès régio- Paroisscs ri des écoles représentées 
naux de pédagogie. Cefn semble »u concours soit demeuré à peu 
une excellente idée. De cette fa- Pr” stationnaire, le nombre des 
çon on amènera les débutants dans j concurrents s’est aecru de 601 ex- 
l’enseignement en contact plus in- ! «ctemen». C’est, reries, un nccrois- 
tim envee leurs aînés, les encorna- sem<>nt appréciable dont il con-
geant par là à recourir plus sou­
vent à l’expérience de ces der­
niers, cependant qu'ils retireront 
des leçons utiles des échanges de 
vues entre instituteurs éprouvés. 
Pour effectuer celle réforme, il

vient de féliriter notre personnel 
enseignant. H faut aussi en tirer 
toutes les leçons utiles qu’il com­
port e.

En prenant pour base le chiffre 
7,4(10, nombre des élèves exanfinés

suffirait de modifier un peu les j ''«o pur nos visiteurs, en
programmes de ces congrès, lais 
saut au H, P. Bourque tout le temps 
nécessaire à ses cours si intéres­
sants et si utiles que nous avons 
tous écoutés avec enchantement. 
Mais c'est là la besogne du comité 
et je lui en laisse toute l’initiative 
et tout le mérite.

Concourt
Répétons d'abord que le con­

cours est l'aboutissant du program­
me, Nos visiteurs, par l’inspection 
annuelle des écoles, par l’examen 
qu’ils font subir aux élèves, par

en soustrayant le nombre de con 
currents de cette année, le nombre 
des élèves qui n'ont pas encore at­
telai le grade IV avant leuuci ils 
ne sont pas admis à prendre part 
nu concours, le nombre des élèves 
non français qui fréquentent nos 
écoles, le nombre des élèves fré­
quentant des écoles qui ne peuvent 
pas prendre part nu concours, soit 
en tout environ 0,300, il reste en­
core 1,100 qui représentent le nom­
bre d’abstentions non Justifiées.

Causes d'abstentions
4

A quoi et à qui les attribuer? Je
leurs conseils aux instituteurs, eu- ne saurais le dire avec certitude.
couragent et surveillent la fidélité 
à notre programme. C'est une de 
leurs missions. Us vous feront ce 
soir un rapport de leurs propres 
activités. Je désire, cependant, 
mettre les chiffres suivants devant 
vos yeux dès maintenant.

En 1930-1931, nos visiteurs ont 
visité 54 paroisses et missions, ins­
pecté 37 couvents et collèges et 112 
écoles de village et de campagne, 
et ont examiné environ 7,400 élè­
ves; en 1931-1932, leurs activités 
se sont exercées en 49 paroisses et

Il est cependant une chose qui nr 
rive chaque année et qui peut nous 
aider à faire des conjectures. Cha­
que année, nous recevons avant le 
concours un nombre d’inscrits tou­
jours plus considérable que le nom­
bre éventuel de concurrents: celte 
année, la différence était d’environ 
300. 11 arrive donc que jusqu'en 
avril un nombre considérable d’en­
fants se préparent à concourir 
qui, le jour du concours arrivé, 
restent ou sont laissés en arrière. 
Pourquoi et comment cera arrive-

t-il fatalement chaque année? Et 
c’est ici que nous tombons dans le 
domaine des conjectures. Il est cer­
tain cependant que par le passé, 
des instituteurs n’inscrivaient et ne 
présentaient au concours que ceux 
de leurs élèves qui promettaient de 
s’y distinguer.

Nous avons déploré cette puérile 
et vaine manie. En est-il resté 
quelque chose dans l'esprit de quel­
ques instituteurs? Il serait pré­
somptueux, il me semble, de ne pas 
le croire. Et alors nous pensons 
connaître l’une des causes des trop 
nombreuses abstentions. D’un au­
tre côté, nous savons aussi qu’en 
certains endroits, on a refusé d’ac­
cepter le local indiqué par les rè­
glements comme endroit où devait 
avoir lieu le concours ri que les élè­
ves de toute une école, si ce n’est 
plus, n’y ayant pas été conduits, 
ont dû s’abstenir de concourir. Et 
ceci, qui peut s’être répété, sans que 
nous le sachions, serait une autre 
des causes d’abstention. Et il peut 
y en avoir encore d'autres. Dans 
tous ces cas, les parents, les com­
missaires d’école et les officiers du 
cercle paroissial devraient se te- 
sir en éveil et intervenir. Leur in­
tervention serait toujours conclu­
ante.

Gomme conclusion, il faut déplo­
rer les trop nombreuses abstentions 
au concours et tous nous efforcer 
d’en diminuer le nombre dans nos 
paroisses respectives. U faut aussi 
reconnaître les progrès sensibles 
faits depuis 1928 et les interpréter 
comme l’indice certain qu’avec no­
tre coopération à tous, de nouveaux 
progrès aussi appréciables s'opére­
ront d’ici à deux ans.

Cercles paroissiaux
Chaque congrès nous a fourni 

l’occasion d’entendre la complainte 
toujours la même, sur l'irrégularité 
des cercles paroissiaux à agir en 
commun avec l’Exécutif et sur leur 
inactivité ou leur langueur. Nos 
cercles ont coûté beaucoup d’encre 
à nos rapporteurs. Quand on en­
tendait un rapport favorable sur 
toutes les autres activités de l'Asso­
ciation, le rapport traitant des cer­
cles paroissiaux ne manquait ja­
mais de conclure à leur inertie et à 
l'indigence de leurs labeurs. Si un 
rapporteur relevait une lacune 
dans une quelconque de nos acti­
vités, il n’hésitait jamais et en fai­
sait retomber la responsabilité sur 
les cercles paroissiaux. On s’accor­
dait seulement à concéder qu’au 
lendemain d’un congrès, ils fai­
saient preuve d'un peu de vitalité. 
Mais‘cette solliteitude ne porta pas 
fruit. Les cercles semblent s’être 
lassés d’être les souffre-douleur de 
l’Association et cette fols c’est im­
médiatement après le congrès de 
1930 qu’ils ont commencé à ignorer 
l’Exécutif.

11 est cependant deux bons points 
qu’ils ont mérités et qu’en toute 
justice nous allons leur donner 
immédiatement. D'abord, en 1930 
et en 1931, ils se sont très bien ac­
quittés de leur besogne à l’occasion 
de la perception. Il est à noter que 
ces deux dernières années, le total 
de la perception, en dépit de la 
rareté de l’argent, a excédé la 
moyenne annuelle des souscrip­
tions computées en 1927. Sans la 
coopération sérieuse des cercles 
paroissiaux, ces résultats n’auraient 
pas été atteints. Disons, en se­
cond lieu, qu’en 1931 aussi bien 
qu'en 1932. nous avons reçu la lis­
te des inscrits nu concours d’au 
moins 40 paroisses et que dan» ces 
paroisses, toutes les formalités dom 
est entouré le concours ont été 
bien observées. - *

Ce que sont les cercles
Après cela, si je continue à par­

ler des cercles, il me faut aussi 
tomber dans la complainte. 11 n’y 
a pas à douter que l'activité de nos 
cercles n’a jamais été ce que nous 
avions espéré. C’est M. l’abbé Sa- 
bourin qui disait en 1924: “L'Asso­
ciation d’Education est comme une 
grande armée dont les régiments 
sont les cercles paroissiaux"; et, 
ajoute souvent Mgr l’Archevêque, 
“dont l’Exécutif est l’état-major”.

Poussant la comparaison plus 
loin, je dirai que les officiers pa­
roissiaux sont les commandants 
des régiments et les éclaireurs né­
cessaires de l’état-major. Nous 
avons besoin de savoir à l’Exécutif 
ce qui se passe dans chacune de 
nos écoles ri c’est aux officiers des 
cercles paroissiaux qu’il incombe 
de nous renseigner. C’est pour 
cette raison que nos règlements exi­
gent de nos cercles toute une série 
de rapports périodiques. Ht il esl 
important que ces rapports nous 
parviennent au temps déterminé 
par les règlements. Or, c’est pré­
cisément sous l'aspect d’une irrégu­
larité très marquée à nous fournir 
leurs rapports que les cercles ont 
d’abord manifesté leur inertie.

Inertie graduelle
H a fallu imaginer des mesures 

pour secouer leur torpeur. Il sem­
ble malheureusement qu'aucune 
n’ait eu l'effet stimulant désiré, 
puisque la période 1939-1932 est cel­
le où les rapports nous sont le moins 
parvenus. Et puis, les règlements 
pourvoient à un minimum de réu­
nions, toutes importantes, des cer­
cles et des comités paroissiaux. 
Sous ce rapport aussi, les cercles 
ont marqué une inertie graduelle 
jusqu'à cette dernière année, alors 
que. en autant que nous en som­
mes informés, pratiquement aucu­
ne réunion n’a eu lieu. Ici encore, 
nous avons pris des mesures que 
nous croyions efficaces pour acti­
ver l'ardeur des cercle»; le succès 
ne répondit pas à notre attente.

Mais peu importe. Il est urgent 
que dans chaque paroisse, notre 
cercle fonctionne activement. Au­
trement, In vie de l’Association mê­
me sera menacée. Nous avons vu 
que nos cercles fonctionnent bien à 
l’époque de la perception et au ino- 
ment du concours; ie devrais ajou­
ter qu'ils fonctionnent aussi très 
bien lorsqu'il s'agit de recomman­
der un emprunteur. Pourquoi, sous 
les autres rapports, ne répondent- 
ils pas aux appels répétés de l’Exé­
cutif? Quel remède devons-nous 
trouver contre cette langueur chro­
nique? f.e sont les deux principa­
les questions auxquelles vous se­
rez appelés à donner une réponse 
au cours de ce congrès. Four ma 
part, je m'abstiens de plus amples 
commentaires, ne voulant pas em­
piéter sur lp domaine des rappor­
teurs qui me suivront.

D L PUIS SPECIAUX
pour hommes et jeunes 

gens, samedi.

Chandails
sans manches

Ils sont d’un tricot de laine blanche, frais et 
léger pour les sports d’été. Même tricot en 
blanc et noir. Poitrines: 34 à 44, spécial, 
chacun ............................ . . .

Chemises
blanches

Genre sport à manches longues. Encolure 
nouvelle permettant de porter cette chemise 
avec ou sans cravate. Beau broadcloth du­
rable. Encolures: 14 à 16, chacune .

Costumes 
de bain

Populaire modèle “speed”, découpé en rond 
sur les côtés.. . Beau tricot tout laine, serré 
et extensible. Noir seulement. Tailles 34 
à 44. Spécial, chacun.....................................

1
1

.95

.25

*

Gilet
et caleçon

Ces deux articles assurent des sous-vêtements 
confortables pour l’été. Rayon blanc et pê­
che en tricot indémaillable. Tailles 32 à 44 
dans le lot, chacun............................................ *

Ceinture 
de sport

Bon cuir blanc et noir aussi brun et blanc, 
d’autres tout noir ou gris et brun. La variété 
permet d’en acheter une pour appareiller tou­
te nuance. Tailles, 32 i 42. Chacune . .

Bonnes
jarretières

Ce sont de bonnes jarretières en élastique 
de soie des plus résistants. Un modèle ga­
ranti bien tenir en place. Achetes-en trois 
paires à $1.00 ou la paire............................

Combinai­
sons de rayon

Légères combinaisons d'été en rayon ainsi 
qu’en naincheck. Genre athlétique bouton­
nant sur le devant. Le prix est exception­
nellement bas. Tailles 34 à 44, chacune . .

.75

.35

.69
Bas
de golf

Bas en tricot de laine absolument parfait. 
Importés d’ECOSSE ces bas sont offerts dans 
une grande variété de jolis dessins et cou­
leurs. Plusieurs valant jusqu'à 3.50 dans le 
lot. La paire......................................................

DUPUIS — au rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

OUVERTS jUSQU’A 10 HEURES 
SAMEDI SOIR Dupui*. pré», hanorair* Al tort Dopulft, préâidmt-

A--J. DtigftL, t.-p, «t ür. gèrmnl Armand Dupuis,

La navigation
L’“Associated Lake Freighters 

Limited”

Une nouvelle compagnie vient 
de s’établir et de s’incorporer qui 
réunit les intérêts des divers ar­
mateurs des grands lacs et qui 
amènera vraisemblablement des 
changements importants et des 
améliorations dans le transport du 
grain de Fort William et Port Ar­
thur à Montréal, Sorel, Québec et 
les ports intermédiaires. Les élec­
tions des officiers de la nouvelle 
organisation ont eu Heu et ont don­
né les résultats suivants: James 
Stewart, autrefois président de la 
Maple Leaf Milling Company, Lid., 
et directeur de la. Banque de Mont­
réal, a été nommé gérant avec 
quartiers-généraux à Winnipeg; J.- 
Arthur Mathewson, G Tl., a été nom­
mé président de l’organisation, et 
R,-A. Carter, aussi de Montréal, se­
ra le secrétaire-trésorier de l’As- 
soeiated Lake Freighters Limited. 
Les douze directeurs sont les sui­
vants; T.-R. Enderby, James Play­
fair, A.-A. Hutchinson, R.-A. Camp­
bell, John-J. Boland, le capitaine 
James-B. Footc, A.-A. Buckxyorth, 
Norman-M. Paterson, le capitaine 
Stott Misener, J. Spence, J.-I. Hob­
son ct K.-S. Crosby.

Au cours d’une entrevue accor­
dée hier par le président Mathew­
son, celui-ci a déclaré que le but 
de la nouvelle organisation est 
d’obtenir la coopération de tous 
les armateurs des grands lacs pour 
l'amélioration en général de la si­
tuation du transport du grain en­
tre Fort William et les ports de 
Montréal. Sorel et autres. Il a ajou­
té que la formation de la nouvelle 
association est excellemment vue 
d'Ottawa ct que si ses visées sont 
atteintes, elle amènera la création 
d’une commission semblable à cel­
le des chemins de fer pour ce qui 
regarde la navigation sur les lacs 
et c’est cette commission qui fixe­
ra les taux de transport du grain 
et par la suite des autres marchan­
dises. Cette organisation se pro­

pose donc de mettre en vigueur 
des taux uniformes pour conser­
ver à la route canadienne le trans­
port des grains et de stabiliser en 
général les divers taux.

M. Stewart doit arriver à Winni­
peg aujourd’hui et prendre immé­
diatement la direction de l’entre­
prise. C’est V Associated iMke 
Freighters, Limited, qui accordera 
les chartes d’affrétage par l’entre­
mise du gérant avec la coopération 
des courtiers en grains. Chaque 
compagnie de navigation pourra 
transporter une quantité de grain 
proportionnée à la capacité de sa 
flotte. Cette mesure aura pour but 
de stabiliser les prix et d’aider cha­
que compagnie. A l’heure présen­
te, plusieurs compagnies ont retiré 
des navires du service des lacs et 
d’autres ont fermé leurs bureaux 
pendant que leurs navires dorment 
à l’ancre et se détériorent.

Le “Bedford” porte plus
de 1200 passagers

Le Duchess of Bedford, du Paci­
fique Canadien, a quitté Montréal 
ce matin avec plus de 1200 passa­
gers. Ce nombre comprend envi­
ron 500 Ecossais \renant de toutes 
les parties du Canada et même des 
Etats-Unis qui s’en vont à la gran­
de réunion des Fils de Glasgow. En 
autre groupe de voyageurs est ce­
lui qui a visité le Canada sur l'in­
vitation de la Colombie canadien­
ne.

Délégués sur ('“Ascania”

Sur VAscania, de la ligne Cunard, 
parti de Montréal ce matin, on Re­
marque M. Henry Laureys, direc­
teur de l’Ecole des hautes études 
commerciales de Montréal, qui re­
présentera la Société canadienne 
pour l’enseignement commercial 
nu congrès international de Lon­
dres; Mlle Hazel Murchison, qui 
représente les anciennes élèves de 
McGill au congrès triennal d’Edim­
bourg, de la Fédération des fem­
mes universitaires, ainsi que plu­

sieurs autres personnages distin­
gués.

Mouvement des paquebots
L'Ausonia, ligne - Cunard, parti 

de Southampton, à Montréal lundi 
prochain.

Le Letitia, ligne Anchor, parti 
de Glasgow, à Montréal dimanche.

Le Duchess of York, ligne du C. 
P., parti de Liverpool, à Montréal 
demain.

L’Athenia, ligne Cunard, parti 
de Montréal, à Glasgow dimanche.

L’Aurania, ligne Cunard, parti 
de Montréal, và Plymouth diman­
che.

Le Duchess of Atholl, ligne du 
C.P., parti de Montréal, à Liver­
pool dimanche.

L'Empress of Australia, ligne du 
C. P., parti de Québec, à Cherbourg 
aujourd’hui.

Le Lady Somers, ligne du C. N., 
parti de Montréal à la Jamaïque 
lundi.

Le Ixidy Rodney, ligne du C. N7., 
parti de la Jamaïque, à Montréal 
lundi.

Le Lady Nelson, ligne du C. N., 
parti de Demerara, à Saint-Jean le 
15 juillet.

Le Lady Hawkins, ligne du C. N., 
parti de Halifax, à Demerara 
mercredi. _ _____

Un nouveau livre
ItrardSON DE VIE,

PAR JEAN-LOUIS GUAY
C’est le livre d’un malade qui, sur 

eon lit de douleur, bénit la vie et 
la chante.

Ce volume, de 176 pages, rempli 
de nobles sentiments et de sincérité, 
procure au lecteur de tout âge un© 
îeclure agréable autant qu’édifiante.

En vente au Service de Librairie 
du Devoir, au prix de $1.00 franco, 
DE LIBRAIRIE DU DEVOIR. 430, 
Notre-Dame est. Ville.

Avis à ceux qui voyagent
Tous billets, Europe et par­

tout, émis au tarif des compa­
gnies — Hôtels, assurances ba­
gages et accidents, chèques dq 
voyages, passeports, etc., — ser­
vice complet — LE DEVOIR- 
VOYAGES, 430 Notre-Dame Est. 
Téléphone* HArbowr 1241,
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II PRINCE MICHU. DC ROUMANIE dans un laboratoir» d« l’Université de Bucarest,
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